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COU VENT DU SACRE-COEUR
M 1iso re deý Religieuses (li Siacré-. ur, SutauReîî.

Cette vornrnuauté, fondée à Paris le 21 n'ovemb)re l80, Par lit Hîlieuulvireug. %sl(eleigif.Birat, s'étabulit d'abhordl à Qaint-Juueques (le l'Arhigan ern 1842, puis à Ssn-ieut<î.Sîen I 841,ýde fut transféré(- définitivemenit au Ssult-au-lléc'oîîît. en septembre 1858.
Bul: lédittion des jeunes personnes et 1,l'ouvre, deq retraite,.
Pe-rk,,e îlta.lcî Penuionnuit: 75 religieuses, l42!ýélèves; Externat Ste-S;oplaie:7 rlguus.,156 élève- Montréaul, Demi-pensionnat, Externat et Ecole paroissiale: 55 reli-puses 1 (k) élèvesl, 80 à l'Ecole puuruisuiale. Les Damres du'Sacr&CL>ur ont ausi un couvent

Ifaia .E>et un autre à Londont (Ont.
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Bonne et heureuse année
Nous souhaitons à nos lecteurs une bonne et heureuse année: santé, succès et 'parfaite sou-

mission aux desseins de la Providence.

TRIBUNE PEDAGOGIQUE
COMMENT GAGNER LA CONFIANCE DES ENFANTS

Pour gagner la confiance des enfants, il faut que le maltre soit et paraisse juste, impar-
tial en tout et à l'égard de tous, que sa conduite soit toujours dictée par l'équité. Pour un in:.
tituteur, être juste, c'est traiter tous les enfants de la même manière, avec les mêmes soins, la nifni
patience, les mêmes égards. Tous les enfants sont égaux à ses yeux, il ne voit entre eux d'autre
différence que celle du mérite. Il se fait tout à tous, quels que soient leur caractère et leurs dis-
positions naturelles. Rien ne contribue plus à persuader les élèves de l'affection désintéree
de leur mattre que son impartialité. S'ils avaient le moindre soupçon à ce sujet, ils concluraient
avec raison que son affection et son dévouement n'ont d'autre mobile que ses intérêts ou se
convenances personnelles; et, par un juste retour, ils n'accorderaient plus ni leur affection, ni
leur confiance à celui qui aurait cessé de les mériter.

IL NE FAUT PAS ETRE PRIs AU DEPOURVU....

Croire que l'on peut impunément se tromper avec les élèves, c'est les connattre bien m:ai. t
Il est indispensable qu'ils aient foi en leur mattre, en son savoir comme en son savoir-faire. 8 r
des faits leur permettent de suspecter les connaissances de leur instituteur, c'en est fait de leur d
confiance. Rien ne compromet plus le succès de l'enseignement et les progrès des enfants. u

Le seul moyen pour le mattre, de n'être jamais pris au dépourvu, c'est de bien préparer sa el
classe, c'est de savoir d'avance ce qu'il veut enseigner et la manière de l'enseigner. Posséder son la
sujet, parler bien et avec sagesse, être en même temps sobre de paroles: voilà ce qui donne de
l'ascendant sur ses élèves. le

NEcEsrrE D'UNE PO8MATION PEDAGOOIQUE
te

Que l'on prenne surtout garde de n'admettre aux fonctions de l'enseignemnmt que des hommes
abondamment pourvus de toutes les qualités qu'elles comportent, naturelles et acquises. Il
convient, en effet, que les écoles catholiques puissent rivaliser avec les plus florissantes, par la
bonté des méthodes de formation et par l'éclat de l'enseignement.

(Lettre A fari nos, aux évêques du Canada).
IAoN XII. tra

3,3

plU

Pensées pédagogiqueb
Une tête sans souvenir est une ville sans garnison. être

NAPOLEON. ai

Ce'n'est pas un svantage d'avoir l'esprit vif, s'il n'est juste; la perfection d'une pendule P
n'est pasd'aller vite, mais d'être réglée.

VAUvENARGoUEs.d.de c
Dans l'enseignement primaire, qu'est-ce que le savoir, si l'on n'y joint la connaissance de man

méthodes qui serviront à le transmettre et les qualités du caractère qui peuvent seules en assure' di
dans l'esprit des enfante les bons effets?

GaNAnD.

j
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DOCUMENTS OFFICIELS
RAPPORT DU SURINTEDANT DF r'INsTRUCTioN PUnLIQUE

(1912-13)

(Suite et fin) (1)

CAISSES SCOLAIREs

cA loi de l'Instruction publique permettant aux commissaires d'écoles d'établir des caissesd'économie scolaireç dans les écoles de leur juridiction, les secrêtaire@ des municipalié ont, à mademande, fait rapport, pour l'année courante, que le nombre de ces raines s'élevaient à 85 etque 13,674 enfants y avaient déposé une somme totale de 845657.00.
Le tableau inséré plus loin donne le détail de ces résultats.

APPAREILs DE SAUVETAOE EN CAS D'INCENDIE

Dans ma circulaire du mois d'août 1912, j'ai donné aux Inspecteurs d'écoles des instructionsprécises relativement aux appareils et aux exercices de sauvetage en cas d'incendie. Ces fone-tinnaires ont été invités à répondre, dans le rapport de leur visite d'automne, à des questionsrelatives à es sujets et à décrire le système de sauvetage établi dans chaque école. Je leur aidemandé asim de faire faire, en leur présence, dans chaque maison d'école de deux étages et plusun exercice simulé de sauvatage et de me transmettre leur appréciation sur la manière dont cetearcie aurait été exécuté. Ils se sont conformés à mes instructions et m'ont fait connaltre deslacunes et des négligences que j'ai cru devoir signaler aux commissaires d'écoles.De nouveau, au commencement de l'hiver dernier, époque où le danger des incendies emêle plus à redouter, j'ai appelé l'attention des inspecteurs sur l'importance de ces appareils de sautvetsge et sur l'efficacité qu'ils doivent avoir, leur demandant en môme temps si les portes, sur-tout celles qui se trouvent au bas des escaliers et les portes de sortie s'ouvraient par un dehorsLes réponses à ces questions se trouvent dans les bulletins d'inspection.

TRAITPIEENT DEs INsTrTUTRIcEs
Les primes spédales octroyées aux municipalités scolaires qui paient à leurs institutrices destraitements de plus de 8100, de 8125 et de $150, ont cu un excellent résultat. L'an dernier,3,318 institutrices ont reçu une augmentation de salaire et quoique la moyenne n'en soit que d,25 environ par personne, c'est l'indice de la part des membres des commissions scolaire. d'uneplus juste appréciation du travail des maîtresses qu'ils emploient.

Cd a q u f o i s q u e ' a i su n c h è e a u x c o mn m is s a ir e s o u s y n d ie s s u r le s f o n d s s p é c ia u xdte emp5,000,loy e t 00t remarquer que ces allocations nouvelles devaient

at mo ye i spéce et a enter le. trtements des instituteurs et des institutrices, à

amloe le maure sciietq'l dint padreve eceuvetosai 
tnle

peur diminuer les taux de la cotisation scolaire. a r e ecssbetosadtonle
i 'tpu ontae que le co issair syndics se sont généralement conforms à mesinstrucstion. 323 lesont 8 um nic pté s scolairesn d o la provin ce, 10 69 ont m aintenu le m ém e tau xmndere fotisatio; 3 on nt et 7 ce. dernivrep pour leur de.dne d a causes pour lesquelles le taux de la taxe scolaire avait été

diinué. A part quelques rares exceptions, les explications reçues m'ont paru satisfaisantes.
(1) Voir L'En g ani Primaire de décembre 1913.
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Ainisi, dansc pliusieuors cas, lis comnissairec ont jugé à propois de dimîinîuer le t acux de fit

wit ioîi, parce que l'évaluation de l lircropriété foncière avait été augmentée', de aorte que l hili

not ion de la taixe ' étacit quc'appahirencte; dans d'auctrces vais, Icci c'omiîîssaies ocît donné pour iai-

quilcs venaie'nt d'éteindre une, dlit te et qu'il n'y avait plus d< îei'ct de mciinteci r Ii cic
au taux ordiniren.

L.e rele'vé des'c t raitemnt$. ('<drtaite quîi, 181 jîcct itci ricc' icçiiivc'uct cil' l!2ý'it à S3tixt, M7 'I4-r
à V250, 235.5 de $trio à t200 et l5t57 di, $125 à 81 J.Qiel1cec aiutcî ies o-delà de' cenît, i

vent de- 1400 à StiPO 7(X et e9t50. Dains l' lusîc grandîc nombcre tles paîroisses, outre le ' rtfltc r,,.
oit c.lcîorte aîcisi lis frais titi logemnti et dc% chcauffage il, lic icisiei dl'école'.

LeoI. m di ii des siclîirîs paycée iiix ilisi il cîtri'eep tendc à c'i'cr Il cst île $150 <hais luii r

de ic Bleacîe; il vacrie' dle 815(1à $200 udansc c'ertaines lsircisîces <ici dicstrit dl'inscpectioiîn de NI.i .1 -

Goulet; dasc cd'aut recs. il excc'de $1A5 <'t à 'hlin ( Village), il est de 83504.

lat c',nnicicun solaire <Iu scîcli. c unité de L-évic, a élevé, l'an deriecr, de $140 à 2uI[

traitemnît dic l'inustitutirice dec l'écuole élémen'îtaire'. Dans le clisî rit de' l'inspcec'teurL'ciu .i

mnîcycne <les moclaires des instciutric'es est de $19t1.2'2; dacns celui de( M. Mille'r, presque tcciii - 1,

institutrices rceçoive'nt uic traîitemnct de 8150, et même aui-delà, de $2001. clans plusiecurs niccc 1;,4c.

ltés.
L'inspec-teur $titherloncl rapporte que l'insititciire di! l'école modèle protestanîte cI' -.. a

Carlisle a reçu $450 (le' sciliire, ie instituctrice d'école élémentaire 8400 î't les autres diplîcccý'-,. (je

$250 à 83150. Le révérend M. Taylor, (in Knowltnn, dit qu'après 1913, il sera très rare I.- ur

une commissin scolaire dei soiti district d'inspectionc offrir moins de M3( par mois à une îîrru

trice compétente.

Vu ce progrès, il est désirable,> crois, de ns faire, à l'avenir, participer aux primies de $125M0,

de 8$0,000 et de 840,000 accord&,es aux municipalités qui paient actuellement à leurs inst it Iirurés

un traitement de $100, de 8125 et de $150, que celles des commisstions scolaires qui paieront Ill)

minimum de salire de $120, de $1.50 et de $175 et j'en fais humblement la proposition à li lUg,.

lature. Ni

STÀTIATIQccEs siOLAISCii

En 1912-113, le département île l'instruction publique a appiouvé 269 plans dei'rrle

maisons d'écoles, et le coùt des conistructions s'est élevé à 8849,593.
Lre nombre des municipalités scolaires, le 30 juin 1912, était de 1589., dont 1251 cîlrlru'

et 338i protestantes, et ces nmunicipalités renfermaient 6435 arrondcisseme'nts.
L.es municipalités rurales et de village qui, lors de la dernière anncée sconlaire, oiit iérrc

de l'allocation de $10,000 votée' par la Législature pour favoriser l'enigagemenc'it d'insctitute'urs dancî

les écclef intermédiaires, et les écoles primaires supérieures de garçons, sonît tt nomîbre de M7. La

prime payée à chacune de ces municipalités st'est élevée à $115.31.

Peur 1911-12, les contributions sctlaires de (otte sortes foccînies par les nmunicipaluités

s'élèvent au chiffre de 86,212,440 et lis sommes payées par le gocuvernemnent à celui de 81,2(2,029,

donnant un total de 87,414,409.
Les tableaux statistiques nous font veir qu'en 1911-12 la pcrovince possédait 6856 écoles,

59245 écoles catholiques et 961 écoles protestantes. Sont eompi is dlans ce total, les univerités,

les collèges classiques, les écoles des art s, d'agricculture et Iccs écoles cdu soir.

Le nombre des institutrices excède de 8,196 celuii des instituteurs, les premières attceigant

le chiffre de 11,561 et les seconds celui de 3,365. Sur le total, il y a 2,954 instituteurs cathoîliques

et 411 protestants-, 9,889 institutrices catholiques ct 1,672 protestantes, ce qci donne pour chacune

des deux grandes dénominations religieuses de la province, une moyenne de( 23 pour cent dFits-

tituteurs catholiques, de 19.73 par cent d'instituteurs prontestants. (le 77 par cent d'inatitciiiiîst

catholiques et de 80.27 pour cent d'institutrice@ protestantes.
184,M4 garçons et 185,253 filles catholiques, 27,792 garçons ot 24,624 filles protestacntes ont

fréquenté les écoles en 1911-12, ce qui fait un total d'élèves de 422,615 5,cr une population de 2.Otè2-

712.
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IA- "fprtpbléii 19113 par le "Comnîiaasi,îîir of Edîtration" du gouîverne.ment de W&ahing. ltont ettIril,( à A li roalinV ide Qtulier, d'aiprèsî le nombire d'éIî1via intavris dlan,; mm< teoes, en lui 1Une propoirtioni de LMISl'tir venot -Sur uine IXPpuIt il:n (le de'ux uMil lion eîîia t lat llarte inMîtili.tf-miîtt aprèm lit prmvinie dc lat Novll4iim« ui otiopait le Pîreieir rang ri la Co'nfétdéra-.t ion :a îte aine proport ion1 de 22.27 patr tint iiipoplîtlat iin. l>aiè r lriîiaS iitiienotrepruow)rii Aîst élevé(- (J.i 18.953 Par vint à 21.15 par evnt île populat ioni.le îourrentage (le lat pr&miie mnoyefnne en (-la~ tielit:
Pour ]e écoles élémeîntaîires, delt7.95; peur les écoles intern&Iiairi..î de 81-93 et pour lesécoiett lrimares1sup<riîoîretade ttîi.:Il woi un îîourentage moyen de 78.62. V'année précédente, cepoircèntage était (le 77-53. (et état <le la pré-wec moyenne etit à l'honneur tde la province deQilé1et et devrait, il semrble, faire îaîîser Jeta attîtîîîet; dîtlo3ales dont elle. etat l'objet de la part det'certainîes personnes apparemment antlîiîatîiqîîen à Non é t

gard et tril, Peu ditîpoWéeiq à rendrelioniniiîge à tioîî mérite. 
'.14 termine ce rapport par la pîublicat ion dcs ttiii> iqiies îiîivîîntes 

qi

1t81.(15 It104>u 1910-l 1911.12 
4

Nomirre( de municipalité.p sî'olairèm ratlioliquein. 1,1:32 i1,182 1,219 1,251
Protestantes. 293 »11 0 338Toîtux ......................... ,2 1 ,41 1.1 1,589

Nomirt. d'arrond. pour lem oles ratlioliîîi.a -. 5,074 5. 295 5,448 3.19

îîîiîa tntla. 1661 943 954 916

Tota x .. .... .. ..... . .6,43:5
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Aîgnn I>1eU

1%Nmbre tl'ét4)1ts i<mous ,'oltfil, dles .ilIisir
Nonîbrt d'éeolie as ou rôle d-I... i- syî. <t

oaI dles &vl., bs sonus l
Nomubre ,l'iévules îîin<îs.îeîlîntv ...
l,voi l(%% de v~ole< sous <'<<lt r<ble . . .............
Elîèv<s des éei<lem iîîdégindlit es .....

Elèvtes rathlium l.... .... . ..
EIèves îîrotestsîîtx .......î .'lfla « lè ves.... ....

I'r«si'ti< mioyennlte dles élèves . . . ... .. ...
I>eri'entage de la présence - ..... ...
Nomtbre dinst ituteurs laiurmîe brevetés.....
Nonmbre d'inîstituteuors liquns inn hi eveté-4 . ..
Nomblre d'ist itutrices Iiques breve ...... ...
Nonmbre l'iist il utlict s Inilques non1 brevetév ... ...

TIotal des instituteurs et tics institut rires Iniques

Nombre d'instituteurs religieux... .....
Nombre d'int it ut rites religieuses ...........

bloyemne des t raitemeînts des inst ituteur- Inilques brevetés.
Dans les vil les..... ....
D>ans les raiisgies ......

Moyenune dles t raiteiieuîts dles inst itut rires litiques lir.

Dans les ville@ ... . . . .. .
Danuis les Catpa ui... ...

HOOLES ELE'NTA1RFS PROTESTANTES3

Nombre d'écoles sous cont rôle dms commissaires...
Nombre d'écoles P;ois rontrôle dms syndies......
Nombre d'écoles indépendantes ................

Total dem écoles ...... ........

EIèven Protestaunts ............................
Elèves catholique@ ......... ....................

Total des élèves...............

Présence moyenne des élèves ........ ..............
Percentage de la présence nmoyenn..................
Nombred'intituteuni Iniques brevetés...............
Nombre d'instituturs Iniques non brevetés ...........
Nombie d'institutrices laques breveté«s.............
Nombre d'instituteurs laiquen non brevetées.......

Total des instituteurs et d'institutrices laïques ...
Nombre d'instituteurs religex.....
Moyenne destrtmetdeintttuslqusbvté

Dans les villes........
Dans les campages ........

Moyenne dms traitements des institutrloes laques bre-
veté«s:

Dansesyvlle@..............
Dans les ampagnes ............

3 441
189:91-12

IIt),471

141,.528
7-1 39it

21)
12

4 Igl

112
542

8:1(t)l titI

$202 (It
$13o 00

247
4

9>51

34,323
1.6.44

35, 117

28.640
71 .29-

45
41

881
421

1,351:

:tt. .
1 90,41 2, 1 ri

1 , 138': 11.
4531 ....

lo1 ittîStî 3, i2t>I

1144 84() 3;,

74.82~ .. 52
21)

4,3tW)
746

5,174 1

136 
25671 2

$467 (0 367 1X8321 00 320 t

$217 0t0 tir) t10ý

2
82<

:13,875
1,769

35,643

26,976
75.68

26
6

893
405

1,330

111 01440 00 SW OXU
:16010001700 001 10ou

8 511 00- 37 00
8 233 00 MI8 00 3400 74 00

Mm

1 331
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N eeteîlese'el' -es i s î ' s ' l s a 'e rôt i . tes e i '. 7 5

'.i s 1 : 1 f22,1 1

le: il il ds'e ïi. l)5 Id I7 17flil 1- a a2lo -11W i n i îfi , 17:1i

lEfeîe'ssi'sui<le"Iv sinu ltsý élvesésî. 41:. 1773ý M S

NEEmiE.r. liti4l il fil ''urs Ili les i''eis, :1' :t
N e lrt I tl ; is i t i i rv m I t r; u 1 % iui I reiîé s . .1 1 5 :1INa rfr'. < Ili ic ]alsEies lnn be ees... fil 12 1 1

i :reiîl toii INle élqves Ile (<e.ues,. *iii"ie et ,e :11: 11
elérnmî.s caIthioliquaes .i I1, s.s:î 157 ,147 7, 5114i feîel <<c< ii. itgirsei . yne lsélèves 125, tit> 132.375 7 . :335'lstal îIle ili tuteuirs, et iflstitItr<le i îfquEellles <Sîleee4 ilèlf. tÎ lIf 1<9 îîeaî-lérii. .i . 11..<15 : Nr 71

NemEr I:illEt itiliteir religieis .. . . I .5 I 32 71Neemle linsftitîtrires religieuce.............1 11 2 îM, 132 2
Mee)ysrnp des traitements îles instituteurs laïques bevetést îles'l.s mil'les et, des acadénîces'

Dans les villes. .. .. .. .. .... 3815 OOJ 3781 J 834 00)Dans les campagnes. .. .. .>. .. . . 420 Où' 449> 00I 329 oùy
Moiyenne dis traitements des inslituttiees laïques hreve- 1tfées dles «ruiles modèles et den académies...

Dans les villes........... 3 257 Oùý 8265 où' $R fOiDans lesl campagnes ..... .. 154 001 35 Où M

q tt
4

j s
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ix îî.îS MODLE PHO1181<1 TEST1AN'lE8

Noii d <es écoiles ii' I,u c.,i ont rôle des e<,îîu,îs-j
mitais solai res.. .... * ''''*'*'i

pcè'strotestanîts des <<<îles ,iio<èles proîtesta4nte . ' .s
,-'lèv*<es lolrnqu<'s des écîîlt g tmi-NJi<' prote'stantîes ...

Total des élèves dilans les écoles niotdîMes prot est antes.

lPrésenc'e ni<iy<'nn<' <Iai élève's danms ham écoles Miodèles

l<îeî g'îe la lrm<'ssee nînyrîmnl' des élèves ....
Nomibre d'institumteuîrs lalquem' brevetés .........
Nomhbre d'inst i uteurm laïues non lîrevetés ...... .....
Nombre d'i> tutrires Inqstî< brevetées ..............
Nonibre tl'îiiii itutrices Iniques non lbrevetés's..........

WAI)EMI}:8 1<IOTE:8TANTES:

Notui adacénims soius cntlre des eonisiîns ...
I'îîiil'i aaiéniiei mindlélendantes .................

Tol'u des acîuîléniis pirot est«ates ....... .....

Elèves lieutenats des acadlémies protestantes .........
l..lè"ves catholiques des itîî'îîdémjes limteNatis ..........

'Total dî's élèves dans les i<iadénui<' ptit estalitels

larémeuîî. niorenne des élèv~es dans lem acadénuiesf...
lit reentage (te lit présence~ ji«oyen4e (lem élèv es....

Nonbre d'instituteurs laïquesî tuievetés ..... ........
Nombire d'instituteurs Intiues lioin bîrevetés ...........
Nombllre dumsit itut riecaý latqîuîii.s .....'é ....

Nîmnuire d'institutrices lîc uieus non bîrevetées ..........
(haînd toit 1d îes %,evs deîs èt oies nidèles et det,

«cadiénujem protestuates................
Grand tota4l de lt présenîce inoyenle <les élèves4'

TVotai des instituteurs et dles inîstitut rices, laïîques dans
I 's écoles niîslèles et lis oendémies ...........

Noiînbre d'iunstit uteurs religieux.....................
Moyenne des triiitenitîct s des il -it uteism lalques I r<-vetéb

dnais les éco<les naslèlet, et les acîudénîics ..........
Dans les villes ........... .....
Danîis les campagnes ............

1<îoyeptie dis triitemvus lit- itist itutriceb latïques b reve'-
t ces dans les écoles iniaxlèlesm et leIci aléuc

Dans les villes,.............
Dais les <'tîimpkigncs ............

((>LLE(U8 CI ASIQUIi8 CATHO9I.QUE.S.

Noilri de colli ges Mlassiqu .............. .........
Elèvi's dauns le cours . rnteia ...................

E.lèvvs dans< le cours . l ..assi..q ... ...eT.tal dles élèves...............
Préseitre nî<iyenne des éve'........................
Percentage de lit présentc ioeniit.................

Nombbre de professeurs Iniques .....................
Nonibiet de pirofesseuirs religieux ................... *' '* *"Total (les pîrofesseurs ...........

11 11 1-11

5,11) 3, M 7.........

3,4Mt 2, 119.... 7.47,
LIS 94 6786 . . .

18 10t .. . .
2 :l 1

120 1111. . . .
17 10 ...

34 :14

7, ffl 118' 1.2W1<
236 11<8 . i

8,123 1378 128

6,01-d 7, (311 1,61.,
74. 07 81.311; 0 21<

4 4
223 221M t

M3.l3o 1:35t 2-23'
DAN7( lli).321 851hý

474 451 0. Il
........ ... .......

$1358 SW oi 1 ol (1. k
A titis 001]013 II) k$45 tic,

i471) tIc I738 0(j $21) M8
9 371 (8I M31 (XI $7 M1l

2<
3,108
4,710
7,81b
7,290
03.24

433
fiti2l
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19>1 1_1912

woIc nonrnali.s

lf.s lo rm a lî s ...

FeIe lhs liris el Inét ii.

d u suril.. .. . -

I : 1 . . . . .

91114)t 1741 5.70.1 093, 7W1 01> ni93. 59>1 144,8401 74 82

10 31) 73j 15-1 536 fiffl

1» ~ 411 215 I 1> 1 .259i 9817
20 2. .... 7,8414 .... 7,H18 7,2!K),

I 17 24: 1 '565 440> 2.01>

34 77:

44!,

120 7

137

2. f11:1

40H 2611 1 282'

i2. l,154 9).>*4t 14.1> 1,45,253 376199 lt.........78.97

31. -175

2.113W 1,434:

fT.LE.AU (.x'ÇEItAj, DES: E('OLIjSý, PROTEST:$ANTrls DEF L.A PROVîINCE.
101912

EeoIî.F éýiiinthiiri.ii.... 2h M 1 ,29S8 18, 127ý 17 510v :;5.î; 13 26,97C 75.68
Ecoh, 1(II1 ..........s 50 l 1 211 11W6 2'1)0 3, 977ý 2,609 937.86

3rî1~î........4 72! 24(1' 4, 762 4, (11 1),3781 7,630 81.36

.ae îriîie............i I 4 ....... 1 4

aa...... . .... 1-2Is 141 I,4ol

le n ùlgIi . .. .. 1 .. .. 401 751
El, ii ~ui. . .j:> 361....5)

Totaux .......... 31 4111 1.672 27,7ti2 24,624~ 52 416l.........76.13

4,
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TABLEAU GENERAIL DES ECOLES CATriiiOLIQUEs ET PitOTESTANTES 1.1
PROVINCE.-1911-19112

EL1VES

Ecoles lémentairts.

Ecoles inodlI . .. .. ....

Académie .......

Ecoles normales .........

Ecoles annexées aux écoles
normahle ...........

Collièes classiqu'eet ho-
ques..............

Universités. . ......

Ecoles des sourds-muets et
des aveugles ........

Ecolem dep arts et«métivi

Ecoles duisoir ..........

111.817

55.108

26,268

160

117,347

52,667

36. 75!t

A76

229.234

107 775

63.027

N36

171 ' l.

S8.301

54,403

S 44 215 1,203 1,418

20 662......

534 24

40 77

41 ......

7,518....

2,863

172 378

2,633 ........

.. 7..18 7.20

58.1 3,14

550

2.i;3:3 1 5:14

7 156 7 5,614 264 5,878

Totaux.... 6.856 3.36511.561 212,738 209,877 422,615 7 62
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lti.st'Ni statistiq ue concernant les ilîstitute tis et ill't it ut rir-es-I 911 -lI

rnThl , <t ililvus et i l u-
rtnlc laïques (les

élé. .hmentaires et
riiodielps et (les

acaidémnies

ln.itufteunrs dles écoles Ca-
l o0lques . ...

Iii-ý iltet'11 des écoles pro-
rý-a t es .. ...

Ii-tiihrntrireq des écoles
ra:tholiqhics. . . . .

lnstitutriees de.3 écoles pro.
týtintsntes.....

Totaux ..

Bîe~eî&, pour étoles

T
n '5i =
i.

~

.52 245 42 109

1 a 10-1 6 27

850 4,932 3,279 1 ,579

.~.~îîîît h I

t-
.4,-.

91 117 29 7

71 ti I~ 117

74 6 12 1 2910 5.782

426 1,23s 5OS 627 10.3 793 4111 1.664
1,341 6,519 3,8S35 2,342 342 1,631, A.880 7,8W0

Professurs et institutrices Isîques enseignant dansý les universités, les éoe omls eCollèges et les écoles.......es....................... .......... ........... 751
Grand total des instituteurs et des inrtitutries biïque.............8,611

Membres du clergé dans les collèges et quelques autres écoles. ......... .Religieux, Frères........................ .. .......... 179Religieuses.................... ........ .. .. 4

Total des institutrices et des instituteurs religieux ................ 6.1

Grand total des professeurs, des instituteurs, et dis io,,tiîîtrie,,...........14,9)2ô

TIIAITEMENI5 des instituteurs et des iititutrices lalques.-191 1-1912

Instituteurs Iri4t itutliîcs
brevetés brerîvetéîes

Eccles sous contrôle et indlépendantes subventionnîées

Eroles des villes élémentaires ahlius....... 18S8 470,12 1
protestantes .............. 23 1,440 01 110 437 0Oécoles modèles et académies catholiques 149 781 001 187 265 (00Ecle escapgns,éémnties protestantes 48 1,206 ()1 .547 738 0<>des-M e-,élmenaiescatholiques ......... il 321 0() 4,208 138 00protestantes .... 3 700 (10 483 281 GOéco.les mod. et acad. catholiques. . 67 449 0(1 355 159 GOProtestantes 30 1,013 GOý 98 381 GO

Traitements moyenu..................... 9 196(10.. 9 812 001 6,170 160
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Ii.- -. 14 iis...

fit, 14 à 16 anlif .

Aud S ifv 10 ans ....
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* . .. . .. .. . . 148,978

.*... .... ... ...f. .

.... ... ... ... .. ... 14, W M

. ... ... . .. .. . î. ,83

l; i1

1 4
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an,<I Ifext, ~ aux lo 1 ,11W60 56-1 81

mhales.................... ........ 1< !)S 6998 1i~ * q
6
, Il 118

IIVP4 'PA< universLéu. ..................... 71 1, iîî:î 2,183NS 2, :Ll. 2,8(NI>, :1 3146

T-phiux ................. ll Iý 3 593114727 :1415722 7251)< 11<1422! 122615

ftIIIIvIIers laïÏques.......... ..... 608 62(il 494 74:1J 93:7 867,ý 1,1 481 1,1<50
religieux.... . ..... 31lJ 59 1 .15 1,609 1,94oi 2,12-41 2,2115

hi'îiîiîricem laïques ............... 2,9 :1 4962~ 15901 641<.4f7: ,6
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TIAiILEAU COIMI'AIATIF DESï CONTRIBUT[ON~S ai NfEiALIýs SOAR

CONTRIBiI [T,NS GENt 1867-68 1877-78 1887-88 1897-98 1907-08. 11111,][
aAL 'S

Taxeiii ,l....29 1, 969) 515,810' 804,413 1 26954 2,341.939 3,111,7133, Ç. E
Taxe sp;évi:îlv 47, 986. 59:,4271 72:718 9-1,-79 282,499 313,271 li

su!!.......152,868 889.3261 131),241 199,032 215,1406 277,2N) Fx,;

t il iliios scoli;re., C
,ieii,,i5és 20,3261942110656I6054 ,9,9206st 21 2;,

Tau. 113,14V-2,249,571 2,022,89NS 2,6108,1214,465,537.),729, 10612,

paîé. tr le' eîîîvi -

r, .. ... ... 7,i72 7S,1( Ili) 1( 78,-1 If' 90, 4 10 102, 91N 1 ýUil
Egngies publique. .. 11 (, 0x) 155,100) 160. ,000 160,0001 160, 000 260, (lIt i .'

îî'r 4 M)' Il 8,00(1 i. 1(1 10 (W0 13,000 21,00<) '
î:î'oIîS normalesiC ... 40,627ý 4titKîtl -12,(XX:t 43:M00 54,0001 98,494 lS~

E:coli. dosh oqurds-nwu
etg et dles aveugk(q............12,000' 13,000 14,3901 17,390ý 27,730 2U,14,

Foîd'. îe îîeiî,ionii des1
îns(tiiiiirâ . 2 2600j S,000ý 9,000, 9,0(MI 13,0<10' 32,15i, :i12,9<

Inspiectiuon dlesécolii 191,5101 30,000' 29,825ý 30,000 43,000 67,oo t0 ,
Col lqeil (te lî 1nstrue - 1

tion publlique............. .... 2,0001 2,000 4,000ý 4,500 1
Journiîiîxdc I'Iytstrue-

lin pufflliî 1ue. .. 3 53 ,W 10 2,250ý 7,550ý 7,550
Livre, (le récompense[ :0, (,0 5,93 11(1(1<)0 2,00 12,140 ',4
ksub'etiîiis à quel-'

lxricure ................ Ù,90 5,000, 4,000....
Ecole teecli'que di«

&oeteelîinique de
Quntéec........ ......... ............' 23 (M "0 8

Qîbes u .... 12 r0 12,000 31,572
Musée scolaire........ .............................. ow
Conseil dcis arts e

mnétiers. .................... 6,0(
Subvention spéciaile

eti Vertu île la toi!
60 Vit-t. ellp. 3.1.................. ......... 53,000 150,000 150,000 Iao 1(

Ecole de navigation,
Québ>ec ......... .... ................. 1,000 1,000........

Rappoit dui Surinten-ý
lant.. . ie . .00 .... 70 I, 10a 1, 11(1

G tui t i n s a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . , o o o î

Archives îîîtnedicnones . ........ 1,
P:eha I':griultî..............................12,000 (1) 475110j 375

Ecol,8 vélérinîîires................................4,t«0 5:0o 530
Ecoles de réfornee

d'induîstrie.. 1 ......... ......... ......... ......... d0,0001 W,0001 661.5w<
(1) Y compris S20, 000 à I<Ecole d'agriculture de Sainte-Anne, pour oonstruct ion.

Mm
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TABLEAU COMPARAIFP DES CONTRIBUIONS OENCRALES MCOLAiRE.-Ujfr

coNT. UJENERALES 1867-68 1877-78 1887-88 i 181j7-98 1907-0s 1910-11 1911-12

Aide i i Monument
n unlmon-

......~îri I.. ................ ....... ......... ..jO , Ui 25<)ncl de liit -
500

EcoI"IHau............................5,0W) 
8(100 8.()[)

.....darenag .... ..... ... ................. ...... .5, 5009 5,00()
Emo4t,, nt du*rt . . ................ ...... .... ...... , 0(x 5,00o<

2oax . 62: :116,710 :162,220 411,650 6s,:st 3.50,0O5
,2291.202,029

tir nlo to< u' . i 11.,9 1 2,596,284238 lIS3,055, 771'5,148,887 6 74,3:33 7,414.469

I
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Commission administrative du Fonds de Pension des fonctionnaires de
l'ensignement primaire

1<iéseiits: L.'honoîtrab'le P. Boîucher de i î<ltr e, surinîtendanît dle l'l tistruetim ion
îîrétiideîtt dle lit commtision;.i M. 1,11 lolîn Nu, d l <a rté di eI av, lélacat de lit'înér~

instit uteur, catholiqjues di. 'M.t et .IJ-N. l'ai ut, le- la cité (le NIoniréa!. déliea 1:<
férenie (Irs inst iluteurs Motaîlaia<<nlîtré al MMNI Il. M. Cocktii Id et M. C.llali

ité (le Montréajl, délégués de l-saaiprovinal le (les iuitjiutiira pitaastt:aits.
I.u pr<tes v'erbal de lit tesinue oiàaQétr le 5 décembare 1 012. est lut et adoptél.
Le- secrétaire' soinet les cotest' dut (ma. dle pentson pouîr l'aintan'( ,ttl;îirt titiss:titt

jaîmi l!913, rtniie Suit

1.4< dértlen...................................................$¶~<<
lat recett t..................................... tl S, 207.

$14.061 .07. lit aat etsst~la rcete titi créadit lu Re v <<ti dic fond> tdans le lT1d

lei protvince est <lune il .............................................. $ S. 17 1

Pour le, comtipe du<lkit t,l!S
en

Let taptid a au lir juilet 191l2 était (le ............................ $1tit, S0t1
pr

R.-çu poutr le capital roi 1.61Z-1 te.

Rectenuesu payées pair lt., fonctionnîaires eux-aéanes .................... S 2,0;iS ;-7 tit

Déduction sur les pensiotns payées durant l'année ..................... 1 43M. 79 ellt

A diduiri' la 1
foaa

Partie (le pension prise. sur le capital........................ $245. M1

Retenue rembouniée ..................................... 10.0<)

$8255. 00

Balance à ajouter au capital.................................. S 3,214.316
Me

Le capital au 1er juillet 1913 est donîc de....................... 8191 i le'S
rtte

Le secrétaire soumet ensuite un tableau indiquant lem pensionnaires appelés à béniittîîiî die surâ

l'amendemsent à la loi du fonds de pension voté par la Législature à la dernière session et 1liîigauîn.-

tatioa dont ces pensionnaires bénéficieront en vertu de cet amendement: a Pt

Noms Pension ae- Pensioia pou%
toîtîle augnieaate.

Bouchard, Céléatin.................. .............. S8 504 - '2 561 09t pruala
Derick, Lucy H..................................... 443.58 46St tM)iie

Dionne, Aurore...................................... 196.22 199 91

mn
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labe~y, Vm .............
2 > 64ttG.iils, Narci.se ........

ie, Aime ltgloire. .. 
171 04> IX .31

Provençal, Prosper............ 
131 il tet 321ai:.M..e....î .
3Ns:, 71 393, 211

Total de l'augmîenttionj ... . . ..... .... .... .. >5
tIlu <'C nlombre, M. Ilm. 1"ahey est lîéI:

pensionnîaires commtfenceroînt à re''iî î îigiîîîiiiI er jittîvier 1914.J .cirétaItre udonnîe lecture d'une let tr Pa'lr luiîl' l..-NNI illîr. si'irétaun' du '-mitéjîiedu coinseil de l'Iinstruct ion puliqueiîi, tîi.îil h it'iîî~î une re'quête. île l o(11 les intittuteurs di' la1 i'iri'iîsiriJit ioi d i l' Iorlo.iiîialulai ilanda quie liirtiîle299 t 14- lit liii dei VI nstructioun lilIiiesi nîiîéii a'[ r6i a liiij à ,O4.t>lnîiîuu dla j îhaque petit recevoir un fonictionnit-(, ii'(1 s'4, u~1<< I)trilîi-it-* ài Ilt r0trîlite, et uile autrern4 hid. (lu conseil dje l'Aîssociautioun (les instit utriv'e-4u iiliiî.~ -- itl (l e Quéliec, demianîlantque'Vîr I 2992 de la loi de l'instruction plilquesuit 119-îui léîeFaÇçi à fixerà 5 i0ans l'âge auquelun(- in-titutrice aura droit de' prendîre sa ret raite e't do reci'sîr ai liîniion.1.,* 'anuité eat lioliqtîe at référé c'îs (deux rqtt' lîîiînus iiîuî inijsî rative dit fonîlideJs'îî'î.o avsc prière' dei lui faire rîhlîîsirt s'Ir li4 roiiséqueuîî.is île t:a IégjslIt ti dlemiandéeu' i pointde iii', fitiliui'ier dît foinds de pension,
La: iiîninujssjon étudie d'abhord la 1 lemnde ie l',îsuiiou uit, ls inîsti t uttî'irs et dlii ll' irlk(sîîmnei qui' l'état financier dii fonais (iii lii'usion pe'rt' ile rétalir le maximumn des prnsins à$t .t50t.tjt, tii qu'il ét ait avant que lia législature eût iléc-rété 'irii 2<4>4 île la loi ari'> sîllî'îuînten vigueur.
lin plisse en-suite à l'étude île lit re'quête dlI'Associiatio i.,l" instîitutrices et MI. P'erraultPrupo-e: Que cette commission fasse rapport au comtité citolique qu'elle' recoianmande cet te requê-te.

.NI. .5.tiern propose en amendenment: Que, vu lat facrItîi donît jouissent î' î'lîtit les mns-îiîiiirii'îs die se retirer de l'enseignement et dle recevoir leur pension à l'âige de c'inqua:nte tins, siellesîu iit incapables de remplir leurs fonctions, par suite d'fin acriili't gralve ou iii l'altérationde leur santé, cette commission ne juge pas à propos dl'appuyer i'ette requèlte et est d'opinion quela légilation demidit(e aurait pour effet île déséquilibîrer d'une muanièhre ntabîilîet lis finances dufondls (le pension.
Otit voté pour l'amendement: MMii. Aht'rn, Cocklleld et Hiopkins.Coîntre: M. Perrault.
L'amendement est adopté et la motion principale rejetée.Lai commllsion prend ensuite en considération les rase ptîrtit'ulieu's suivants:l' Allie Adéline Drolet expose que sa sSeur Philomène née l' 15 niars 1839, munie d'un diplô-mle élnienîtaire qu'elle avait obtenu le 4 août 1854, a enseigné durant 24 ans; qu'elle est décédéeil à soût 1896, ayant quitté l'enseigneme.nt dep~uis env'iront six ttns et pendant ce temps étantrestée mialade à sa charge. llie réclame le paiement de Ili pensiun qu'elle prétend que sia sSeuraurait eu droit de recevoir durant sa maladit' si elle l'avait demandée alors.Maidenmoiselle Drolet ne produit pas l'étatî de service de a soeur ni l'état des retenues qu'ellea PU payer.

Lat commission, vu les dispositions des articles 30401 et 30Y23 du code scolaire, ne croit paspouvîoir faire droit à sa demande
2' Lai commission à mut dernière session n'ayant pas trouvé satisfaisant le certificat de médecinproidait par Mme Toussaint Dion, à l'appiui de sa demîande de pension, décida qu'elle devaitfille soumiise à un nouvel examen médical,
Le Dr Boucher, de Montréal, a été ihurgé de l'examniner.
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!11 .''it iiiî' ,,îIîef t itîiit Il 11ii I <ti o .tiitt: iii le jugeantii ar~îîîr.r,,

titi I <ir ifit it t trI'j i l% tii itii rviiî 'afi penion il ruilé tir' lirttt m is rs ii't .lmi,' U

lit th ii ;.It'ih' t ps 1 tir'u' L >fri ti4ti ttt Iv'r'i ti iii t ,'t ii'ri''virri avaité' lier. ti

satt at eficti lerttt piîîîtôi,r v i ffl t'illirt 'r.lqu ltqývl.1ý'l

il i 31- ltiii d3i, i"i itt til << e PéaIitî K<tl ', i ris î<i i 1, lu 'i tîîisri "-'tiîtté p r
tiî Iv'jir < itii pj <-i ii dt'ît <'51 rehtîtf liirsrIi't''teit<rItseiîlî'î liié h s

foiti''l' titi r rtin é l tri nrt ii' Iii'r. m ui:1I s i

].e1ti m tion'iir vsu' h t vrlii'' i l r 't vî iîit i l-l <''r iit. fiite 1 !'ii f ut ii i'

1 I IIureré M .1.1' re %i .ulre tii 's it tîte t e n' ti t ittî'i i éttétiti l.- doiftt ii r' r

niw. Sa< n 1' it, l f i wtytt' tr t'itti f<<tt 'i i ti à s.si1 ,

de 311 îr i ii I e. Dtt r<t l s.îs'<îî I iýs liit',ît<><' tiî'îéttîil<i ýii' qut'ilsîk tri r'tt i f to I

1101, ut it 'ilni'' ~fiMnit i >l iii t is.titti falé i<r miiliii Ics v.ýrtiîiliii1 dîî '<'r lxitir r

sut' de rniIii attestan qu'll r ait r éelleme'iîîint étuiii bl' <t m 'th nl niii' unt t quit t I l-' -'îîîîtî '-r

l'e î n siî'înîî lî' d év< 'j i qt'eltti''le . îti f s t'îîiii qjuiluni a t'' î.itl r îtît n', v i nti. -ir r

Le erin «9r, ii' :1 i ttii f :li (rit dei <ié 'Ini i purtii'ttn i' étiél.(9V S1111v lvli

fi'NI1y <-i. 1:1ii 1. quî'ilt"'i i iir iru i' d ura t cetuit'igtié <liitir' IS 9.1 i'lîîîî -tI l

Ai cllège NiicDrt L lir, le.........d.un .... 11)06 à 192i
litilittivle 2 jiiii191 . iliv oin m, li-sif1ý- t pa vr itti q

ilrç p u e :tti"ý SX;- 9 3.ll. 1vl-ilt lIititlT ilagM
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Il 1 <, ,i..., lah I<m qu'il il I.,,1 pro<m.î.~. .'.I> t -ia:gu, le Ii
>11ý c llei IHffiII H17ý Il ri'f-t îi.ô,m il el1iu. 119);. Ilà h-îi~ 21 iiii1912,je irt-le:11 d i . .ruci im, î.i q,. 11111- (1-sl ii>iv A ai. ln 1e h. l r -it-iu.i Iei 'li r t rit.-qu'i I*e.*çu ' Iîù jii 111, . e-f iIq,Î i t È- S liîi. lv l, t I', .ý é:é pay.~ée

I 'etlI, lediil gi<a

CopiI a. .é tic,

Arn.A Dm iw ui

Ecoles normales catholiques de la Province de Québec.

EIO (LIE N >1 ORMAL IST. sI.ft si:îqi DE III JLL

glai', 'il..' lf,, Mia: 1iî,u 1, t 1iilh lîîm l"e î. il., dau~, Ali,',. I'uiri.'r fiEt înu)jèjt ain-gluî', l.tiri,

lûîh'.,quî t~.ç... .a..t,,*t,, NîlII.u.i-ai truj,' eft u anI"s ::glis, diea-

.1~ ~ ~ ~~~~i.iim ruuN.rp1tînc,. )',,nî,h a , A NI lmia Iîai.iî fi miv ut uléîuî.'îangairai1 t ':rautlx'i.1 m( xè t 'îs ri' . ý,ý 1:Y 0g a d i

.lhf ranuçais. h, Ac da,ûî,,: IIl.Yvoil'I.aluî,i, Eriwtii Ilturv e it éluén.taine :.îîtlaim Ejpliteiiî ie IVél:tueijfr (et m inu,l,. :,u.glui i, .,,, I'atiia NiIeuî, L.u.uisa

an <hunuiiuîglais, .Iieil<*îù,,, t; vIlé~alîv'dr, t éI>eutî.httuiri, îhIai<îI-

b/luuîepitaire fraî.çaie.-4 e'. grand'e. î,~o,~.~Nhr Agatlie liuretta (et élémentaireîiitgl:,î'); Yvonne F'oucault.



1' I 'r/,,. r., r, r 'r .!.', ~ NIrI. \llrrr Liiil rru lr. Nirr 1 -- 1!-rl 1 J .

tIl .I<iil lrr'rrr SIN .E ..

t Nl1 \ Ili' Ni A I 1i le 1 I 1 r N ME. I

IrprEî,rîr. ~ lth .. ~.t I~r'. ipjli i, l qi'l tlrIr E 11 !irr lE~ vo I i' .%I E'r 1 ,1 'rîr, a lr', I.

I'Irr'îrî~ Sr,î ,rEEr' I rrli,.Ir IrE',' . t IrilE.:t I',,iiiî,îiî. E IglPr I iIu l qt.Ii' h I tIEE .

gt , 1 t111r11. >EEEElE tiltE." f béi. I rIrle 1 J r.,' éE tEEPE , I.,N111. Fi 'E et 1n I r IE'rEEE .il 'r' .rr

NiEEEEr I EEI' . Et r't i. IIrEEEEEEI Eii %eilJ V vtlra il . EE iEEE 1 v.I'EX ( V r t nu.i , 1 e EEvrEEl , l itEiEEE'E' Ictria, il EEEE , rr E

iEE 1 ' r Eîr'. 1ll vIIEENrEPIE 'E r'IEEPE I l vi,I X '. E i triE EEivilEEE NI'EE IEE I E lEIr 'r.. rE

%'VlEiE r'EEE'' IEEEEr IIEEEEE E, IE,'rEE IEri'EEEEEE , .lErE I'u, 'tE EI, N. l;mr 'rrr

Bel i , rlierE rrrjlEr tE,\ rIENIE,r'lrl NIE ~EE'I IE

I E le.', .1riîr.1P Jei.II7EIEEI I P lji hr-11E 'IL?,11-111

JI'f t, U t. 11 J )r. , EN NrENrE'lrl pi lIEN 1I S.ENE ArEEI IEEEr.i \EIIIEE tEEEVE

litiî, El lIN , litrIEtE ItPEEt''

PEDAGOGIE
A PROPOS DE FREQUENTATION SCOLAIRE (1>

F A 'SSE 1IÇrEýt lt'I ETA.Vrl DE fl oFIttlY LANUo S a %E

l

Québec, 12 déccitireý 11113.

M~onsieur le Directeur, dij\
jIMEi

Je lis dans L'Ae.nuir du1 N~ord, du 28 novembre dernier la note suivanîte: liel
"Mercredi, <19 novembre, Assemblée législative) après-midi. M. î~

Godfroy L.anglois a provoqué un débat sur l'instruction pub>lique. tl
crit

(V' Cette lettre a dit pubiée (semaine du 14 au 20 décembre 1913) dansa L'ArtiEE Sor'Eiak,
Lu SofrW, Le Det"r, L'Avenir du Nord, La Croix, La V&Wi. LEEré,Eemeni du Z2 et LEArtioE SmaOlk _

du 1S novembre, lui ont ronmWrE un article de rédaction.

M.



l it ttt, ils sîIuît. iLlj(ijrd<jiiîi du .himit ;~ plu ilîirs t'Is< ont 6t4

vIIl Jiii l'I .1 iî vilîjî 1.4.IL j1 411. llîî <sI, ii i . 4,<11 < 'l le fil Il i - iii

NI. ld.ilîI I>flsv 4ii IsE'( f l4lllîlit %,If '. A : ; << Op l Il lii île i î lai il <1
iv il < SIp i ili'îi s 1<411 i . l I..ll i- i l- r, Ill. liel leff. 11-1! vî i l n Iîît'îa'lluv

it , ;ili -, it ili i ijUî.) I î t, g:t lt, l l jtt h i il-<îls lI&'l51 111 II s 411 pi4 -e 1 1 )111à: - n lte 1 111 t l iel- t:hs i<itI'iI1 flé - l f - t~î
'<:it li t lhîîî . N lI<<I îî 111 g1 ( i S , 1: i -S î- Ilis stîîî<îs f<jI- e l j:îîfà tgIhî< 1 111 1 1q 15 ql l: i 1 11 Iît c iîî <l s 4 1 1ijns' ; 1vi 'Is, 1 '.Il )01 ) -it lf,~ 1, 11Is 11 1

1i ( -. , q'l , îl : 1,ete I: i'u l'j , 11 111,g is11 I III<,tLît (uî Isî 'l i s 'iîllait:î Iiii' I'II j''w'jf.flt , <1< l'n I. 'iî av i t ari s e I< i ssi.f 11 'îlr Jié <siîr,l11 î it Ii îl i v , I eh' qt i ls 171<2 tiill ît (Ivs' f'îuîr jlîî 'îî t i
av'.I4Iîlrîîu lui desî su ,11 éêîs;rs îî ule f ni iva ie

' De (pl lîrsl 
11tru1M~1îir et sufM fille( '11 il d eîî l >iît ail:la it p l tr lsr r j< îu hzls<îII'ri"îî<sli i îo eîs li <luits vez sansée< limtea nalu ùikîîîI'iii I totalîî fle î8ie6x Da1 élèves 17ap52portt flansu If1-Il M i ir élpete

1*aLlulllrg otasi que 3 ls 19,0 élve prèsn, italiiler ûineasuiis entls' vourùs inermédiaireoî et éreur.aîiesru otl<< 0,2.'(

tablea:u, lisait M. Beauzlier, fait voir tite seulemient 4,7%ý( <les élèves iris-crits fréqîuenatent l'&ole apri< l'âge de 13 ans.'
"Je le sais,et je ine hâte (le le lire, il faut iei tenîir compte (l'tine élite,

fIl Voir L'Eieigneme.ii Printair,', dI'oc'tobre 11)13. Iu"le' 72.
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<'elle quii bé ( c< les miagnifiq~ues insttittions <le(nseigneieieit sc-),ý!
<te j>a~'spr<o<pseet Trois-Rlivières et quelques paroi-
diocèse. ýMais <'t te élite ne comnprendl guère plus de 2,000 élèves, « e

porteralit à 20'< ak p lus le nomb)re dles élèves fréqjuent ant une éce ii y
l'd<j (If la atNs.

"La fréquentationi (cladas les écoles sous conitrôle, conisidétiv0
seul po(init de' vue <le'la présence mnoyennle (,il classe, est très satisfaii-:îtt,
elle varie de 76 (' il 82< : c 'est une mnoyenne~ su ipérieuîre à celle de qu,1iti,
pays oùit i-ruelt a >0 est obligato<ire. Mai., la dlurée dle la fréquei t i .,
,scolaire, out scolarité, est tro>p c<>urte. l'eu <'élèves d,,'s écoles rurali -,1,
garçons surtout, se rendlent, à la quatrième année, et le nombre (le ccii'.1
atteignent les co>urs intermédiaire et supérieur est infimie

"Voilà donc le point faible: les élèves de nos écoles primnaires, règle g(éjI-
raIe, qluittent trop tôt la classe, insuffisammiient p)réparés pour lu riAt
social qu'ils auront à remplir plus tard."

Ont le voit, j'ai démontré aux c'ommiissaircs d'écoles' (lu diocèse (Iii'
Trois-Rivières que trop peu d'élèves, à la caJon)agne, atteignaient lai4e luitéý

(dernière <lu cours élémentaire), muais je x'ai pas (lit. colnine le préteiu I M.
Langlois, que ces élèves qjuittaient lat classe après quatre années de >' w
à l'école; je n'ai parlé que des élèves abandonnant la classe "après, l:ige
de I?~ ans, et avant d'avoir atteint la 4e anniée.'' Inconscienmment ou i ioin.
le déptuté de Saint-Louis a confondu les att,écs du cours av'ec les 11ONî's
di, tiéqucnkîUioi s;cola irt.

Pour prouver (lue M. Langlois n'a pîu déduire ses 'oînclusions' (I f
mna conférence (les Tr-ois-Il ivières, je reproduis de so>n journal du 221nov%-tiire

ce passage de soit discours:

''Ouvronîs maintenant les rapports officiels dui surintendant de ilhi--
truetion p)ubliqtue et suivo>ns pendant les quatre années du cours éléitil
taire' les garçons et fillettes entrés à l'école' ei 1907-08.

1907-08 1ère année........................ ............... 77,
1908-(39 2., anné<e........................ ................ 53, l 3
1909-10> 3e année(ý ................................... 36, 514 I
1910-11 4v .ii .................................... 1r3, 1 -)1

('etable'au inîdiquîe que les 77,2-S2- eunfant., qui étaient dans Li u
mir îtiille dît1 etours primaire en I ¶07-t)S n'étaient lus ceu 1910>-1 I ll tpiî
15, 151 datns la quatrièmue année du miecours. (

-C es chiffres établissenît qlue 62,0() enfant& sont sortis de l'école . (é-
iiiîîtaîîe av'ant la qjuatrièmue année dui cours."

Et il concluait:

Mm
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"'i l'on velit b ien adîî wtt e qlue la tri-, granîde iIIIj or té dî~eîaît it1t-liîît à I ecole1( à l'âge dle 6 à 7 ans, il faut dounc eonvîcl4 [triqne les a(ifijIlitiies quittent la classe à I oiye (If dix ci îoîw n."

\ "ilà unle eoncusi m lqnine d ncu illemîenît îles st at istiques duSiii-iiiiendant de l'iiîst niidioni p ubliqtic, nii des in uenes. L 'honorable M.div Ll. rtière et moi avons, prouvé par nos statistiqjues que trop d'élèvesn arîv'ntJamisà hi 4v annéo, miais lionîs n avonirs jamiais (lit que l'es élèvesdléserIt aienit l'école vers l'itge( de Lt .t1I ans!l
D evan t les conîgrès de cîjiniiissa ires il ecoles, j'ai déloréi i' la îlé.sert ioiîdcle l'école d'unii t rop> granid nombre d'éC lèves cûs 'tiqc de 1. j o as) qlui n'avaientlus tcrminé ait moins le vi rs élémnt aire, et c'est t ou)t -je n 'ai jaais ( i lit(lit 62,(00 sur- 77,00Jt avaient déserté la classe après qupatr'e anniîées dle svo la-rit(,. t ('(', c'est i[lii trouvaille dle M. Langlois, q ui a confonîîdu, je le rép èt e,le.- années (lu1 Co urs avec les atlésde fréqunentatilon; il a oublié)l le litmitiié dles élèves passent dIeux ans, parfois tro is ,ltdans la1 mêmee alîide (dii<.olll titi élève est en dxiuteanniée, niais il va à l'évi le i l tis tri sans; titi autre est en 3e, mt ais il fréuntte lat classe i'l luis quatrle ails. L aWi e iest pas part icuilière àî notre province; il eni est ide mêtei danihus lesttres pays, en plus ou eni Mî olls.
Pl>i prouiver au deépté de Sainît -LIouîîis c> li jatimais 62,M>0) suir 77 ,IN >4on11 ilit té el] blor les éi'oles aiprès quatre ains ide sdi)larit é, vers l'âige dle 10>oit 1l anis, je in'ai uli 'à lui citer les statit qtsiles aitîîéîs I 907-08, 190t4-0>9,1909-10, et 1910-11, (1) relativemîenît art nomtbre (les enîfants dle 7 à 14 «lisfréquenýltanit les é'coles:

I:èves de 7 à 14 it'ý;, dltaprès lèi di 7 à 14 ais, inscrits
recetîsutîeîi ax écoles.

1110>7-0S 137,489 129, 6485 1lPage XXV)1908-09 112,0531 13;"),tN)7 (Page XXXIII)1909-10 145,410> 13-5,525 (Plage XXII)1 îlt 1(-11 146,418 13S, 8.2 (Page XXIII11
Ainisi l'écîîît le pluls >i lisible entrle le nomtbl re' dX iifaiits dle 7 à 14 et lenmbrhîe îles iiisct'its à 'îl, ni'at teintt pas 10t,M0It, aluors <piei le délitité îleSai t - l.iîtîis i lirte ecet éc-art 'j usqut'à 62,000 ILis élève's de 7 't 14 ais tr:îeiiitles éî'i les: cetteý caégrie idi'élèvesa~ ~ ~ O11 M<I. ené9<<cntî, rseîîiiiî't'îi 1907-08s et eii1 1910>-I1: jiièuiie.mirîlîragu î -le t't l uî'ès, pou 1 i'I908-t9 et 1909-lt0.La îî nest î as le poîint faibli': le poinît faible, ' 'est le petit nombhtlred Ie 'Iqiii qluit tent dé init ivetiic it l'école vecrs I '-.ge ( le 13 oit 14 anis av:iantVa\ 4'i a tteint lt aili 'iîs lit 4v niie cou îrhîniiit t di cours élemient aile.

I 'îîd'trju, co ite i'>:,Ii i 'îîî (Il. pari M. al~:goi, dtiîn-su diunî,îrn .1ma
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? [n iýs le. r(ll ède lence lîil1 fie se t)i ,isei[is ls ot Ul01
1e l'ai iudiquée aux '1î~I~vè e t M. Lanîg[ois s'est biien gardé i n
cet te pamrti(- de ii'. remnarqlues:

a te il Ilît niII iiê-i l),l'iIliviV:'i' dv l'éîîle, sietoV
udans unt dî1(ix [pluis *id~e dîu pesonneîîl l'il,; itî, uIŽtîî le lil:iii, fe

laits [ del.. (1»SIîeoliii,1(ii i 1< classes. et eitijli,. let par[t dles îîiH
(laits uin I] iiî epi [î Ii.ijv et pus~îîtîîi 1 i l [o 1 ir ii tel

tioi (it t progini il îqîtl

tpi voiri (ilé un p11[:ýlge deý Monî <lisr os d.s 'l*ioi>-Ldi i j, [
M. 1.11~iu hahr l oiutijfî :îsî,' il a oub l ié (ile s'igna le 1, ï
iiiie que je J)rijse (ISI iiiI, qulii (Ile compotei nuillemeniit Ii ii î

Obligatoiire. el)
C'-1J. MMUNAN.

de
COMM~ENT1ER LA I'}NSEEIsuVANTEi: "POURt FAIRlE UN BON i~IU

ME il, IL FAUT TROIS VHhîSES: UN l'EU DE DUEN~: D OINS SENS E~T 1:1 %I>- lilu
COUP DE DEVOUEMENT."' sIi

la
F"oruuer l'esprit et le cSeur dle sont élève, les épurier, cit11 )ti' ltius Coli

les mauvais penchants, faire contracter à l'enîfanit de bonners hliailes, ensq
développer ses aptitudes tout en meublant sa tête dles conniaissances lotnt enîrl
il aura besoin dans la vie. ... tel est le rôle dlu îinaitre à l'école iîniiîutoe.
L'instituteur doit diriger l'oeuvre dle l'éducation pour (tue chatque einfanit Cert
qlui sort de ses mains devienne un hoinuîe v'ertueux, éclairé, tt iii ses Coi
semblables, capable de remplir ici-bas les devoirs qui lui soint iîipoýsés le b
par la Providenîce. et el

Elle est donc difficile et délicate la tâche de l'iîîst ituteur. Aussi doit- par
il posséder une sonuite de qualités professionnelles, sans lesquelle, il nie il fa
saurait espérer aucun succès. Pour faire un boit1 instituteur, il faut :-Uîî acqu
peu de science, du bon sens et beaucoup de dévoueumenît." Examainouns ce jttstt
qu'il y a de vrai dans cette assertion. eonti

10 On dlit qu'il lui faut "un peu de scienîce"; nie confondez pli, atec se di
'.peu de science". Il n'est pas nécessaire qtue l'instituteur soit un lininle gêné:
universel, un 8a1'ant mais il doit bien savoir ce qu'il Vecut enseignier. Onl
n'enseigne bien que ce qu'on possède bien. Si le maître nie possèdei Pu'à l'espu
demi sa matière, il ne saura donner à ses leçons ni la clarté, ni litétni bévui

désal
(1) Extrait du dis4ourî desi Trois-Rivières. Voir L'Eueigcnenen Pimuîaire 191iîîi lI chez 1

M
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sii-tut la pour ijilieite1.

Le aaîtrei dtoit euel*( iiStrif. Stes' tsi p1sji le lait de la iîutr.riv lsil se'ra iIu)luuuîîdait <t Iltîtil u -leîuisjulidui ura. Ilfat -:î'uir lieauiî us pour enseiîgnerî pu. 'u uulà puiliruîsu.j <'n *ii Miiîsdetant a îin.t tîteur d'entretenir et d'aiigsi leiltr Soi ta lsýw it!Itt05,par exempijle, *ltuîseagîsestseîslt de la l' u iii~ il, iti o-teu ii possède qiue de siumpjles îstioiî oli << ter iat s 'Ofihu.îstts. 1rêdeiia à une sè'che tsoiitii<'lat ire. Mai:îs ,'il est pi 'astiti au n : ieitv (lesëdouii ('(tiiisaisi.sti'sý géographiqîuîe.; s'i vose ii do liirs il- !a g-éogra-phlic phlysiquie, le tlIO'. l'Ctes'(i< 'li~tstie, :i\ 't le vi nisu'5îe,1'iilî,ýtrie, les riùhessesý tili p ays, il ,aura Isirede la vi-hi Soit vatîre,aîlhliier ses leçonîs (lui seronit, putur les enslajîts, Ii'itsun ilia tfoule (leriiiiai>santces p)ratiques.
2 'Le bon setis A voir dui »on sens, t' est bie t i. rî~ g , d istin guetr levrai ilti faux, C'est avoir l 'esprit ju<st e. Onî a (lit ave i t u'ont ' petitétre n sot avec d e l'esprit, tandis qu'în unise l'est j amiais asv er tdu juigsemenî*t etdu boit sens". D)ans la conduite' de la vie, le boit seis deviîent le tact,iCiUijele dliscerneument de ce qu'il eonviviit de faire oti de nie psas faire,de dire ou de ie pas dire.
'Le bots sens doit être le maître de lat vie luiiie'a dit Boussut. Aljlu.s forte raison dtoit-il être le guide de l'insstitutîeur. Qui iniuie tu ii aÎtre,sitre ns'est le bois senis, les mioyenss à enifsîlu ser pour m ainitenir I ¼ rure etla dliscipline au msiieu d'une classe iouisbrelsse, eoititîeîit il faut tenircoîtspte (lu caractère de chaque élève, de quelle mîanièret il (loit organiser sonenseigunement, pour le rendre suiple et clair; quielles ,otus les uméthsodes àîaîîpltsyer pour que tous les élèves en prtofitenit égalehmenit ?Le boit sens joue un rôle si imiportant (laits l'éducatins quse, d'aprèscertains esprits, il peut sup>pléer à la pédagogie, cousisdér'ée pair cux-sîsêmecoiiwse une science inutile. àlaiseoiiiiiientî les bnsinstiît teursî>iiils acquisle boit sens? ("est en réfléchissant à tout ce qu'ils faisaient, ein observantet en étudiant sans cesse les enfants, cii tensant comnpte (les eoisseils donnésPar les gens d'expérience, par les journautx et les ouivrages de ptédagogie.Il faut biens le dire, le bon sens est moins une qualité isnée, qu'une qualitéacquise. Sans doute, certaines personnes ont naturellement lei jugement plusj uste tile d'autres, mais cela n'empêche pas que l'étude et la réflexion necontribuenst à le développer. C'est tellement vrai que les instituteurs quise distinguent par le boss sens, appelé chez eux le sens8 pédagogique, ontgénéralement le goût des études de pédagogie.

On sait, par expérience, combien sont malheureuses les personnes dontl'esprit est faux. Elles se trompent à tout moment, commettent desbévues, inconsciemment pour ainsi dire, et rien n'est plus pénible ni plusdésagréable que de vouloir raisonner avec elles. L'absence de bon senschez l'instituteur serait autrement déplorable . -
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Les Ecolis primaires et les Ecoles normales en France. en Sise
et en Belgique
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t-îîi-t ait ta Altt tit it'aitait'aatt'tIl tat frii toua' Maaata'a. ''a t'aaaail ('art laaliîîîaa à ir ai i ..

i na-ibr tti.n1' IilI asriaaai la' vS-t 'rsi:lt'l' ('attaîl lléi laatti 'tatasail de' lita-t t'iCrhft. na

qUa'GIattttatn aeuit'it é bdeabab -t-a g3'taaitaratilinas elt' 'tta rîaaaîaa'tttrîji ý aia'atrnt a Lrtrrt.

ait-s birb)les, lai tIisi-îttt [à leuar adonnîer li ata las a-'urleatlifartaittait a-l t-tat pouvaoair pii rrrr

à la-r éitalin ptaritaoù OÙa cesera

En iIile lamaérite' atanajié fitiii ala lajettaart ranalotguae: espérons aqt u laimoyenst ti rIt-li.

tifs saerot pin- paour qaaa lit gyîaaaiti.ti îaaa'ssigaa ats laes écoleis tataaa'aa'f iia -a- -

le a'aîtapléai'at ait' l'éduacatioan racilte Provlice. til 8i a-e)
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M LTHODOLOGIE

La rédaction à la petite école

L.a préparation 'i <lu dvoi- >v i : r il par 11me venl\uatIin anve le.,
deçvant l'imrer.

I.
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~I. . enfecanits, uoc nie illlcage quce ni uts allc cits "Coile 1crsesciîe,b tti u jcti taUîx '('[lx fi ,nj jee-la bien1, et je vî îuls ferai ensuitequc itesquls îccc qutîllîs vousl" 'efinîrrez satis citesi %,oUssa'zrIlIci su e jil' Vus vezSouls lc's %elx. Tl:c'liez cIebIien viîtr. .s

Voyns cltcctc e quec représete cette image.Ek've. M.. elle reprén'''tte dles enifant s i ni se ci ue'hcnî.Fi' jez îm j urs un jhr,..< cmteepMfr pour réponsec)..5.. Ees-otî certalin que c'est le coutcher ? N'est-c'e pas plutôt le
E.Non, Mi., si c'ét ai t le rée(il, celui <jlti a fait I 'ilnage telari a'a' lic1;-e ivec dles et <i les. ,ýlelari a

. 1.
<l','z-voîis encore qutelqueî~ chose' (lii montttre que ce n'est pasl< eei ?

E,. t()Ili, .11l petit e fille cfu ine clort pas aurait ouvert les rideaux qlui'rîtî (devantt la fentêtre.
NM. Tfrès biett. M. ainttenant voyez-vous plusieurs enfants?EK. Oui. M.L il ' en a cIeux, uit petit garçon <*t ntte petite, fille..%1. C es deux enfanîts sont-ils grantds ? Quel âge pensez-vous qîu'ils
E. M., ce sont (lî's enfttutits de tro is ou cquatre ans.NI. (''est bienic ! et qu1 'Ies sonît leuîrs occupations journalières ?E. -M., ils nie vont pas encore il l'école, je crois qu'ils passent unegcepartie (!il teumpjs à lur
51. Ques-c ui voucs t,,it r r cela ?\1.-( n voit toutes s-1rtus dejilv uis, dies j)poupée's, (les petits animaux.NI. Peic-' 1~(fite e's' t flit; tsm it tS()igi)('ux ?V:. 010 ll ca M. c',ilit citIîi 't rantgés..- frès b ienî! Palez titi p ii (le c-eux (lu petit, garçont.F. AL* on vîiî ont t'c'itlt':t mti ùe, titi c"l<"liait . titi <'hat (lui sontI igw c :' tcit le' lit sur le ppucInt his tit) petit outrs cu e < petit garçonl<1:1 'laits ses bras enc dormianît.

M.. Oucîi, ('est bienti t ais vouîîs a irivz oit dlire tit moc t cde la grosseurt1ý tiiautx: il si t tousri t s' s p tli t'. tmtais soînt -ils b iien jcrî c îrtloti-

I... ()l î lin. ., devrî 111  îc~iait-Mrtet lus grios 'lit'' le, petit cheval,itacllc'u'rit ptlujîîs pet it et le chat aussi..1. Très bient. ( 'l)iiJcicnt reconnaissez-vouîs l'ânîe ?I« A ses grau<les cîrePHes.
. Et l'éléphanit ?

E. A s rondcceur.
. Est-ce quc'il n'a pas qulque chose de particulier qju'on tie voitla tis Ilimage ?
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E.-Oui, M., son grand nez qui traîne jusqu'à terre et qu'on app le

sa trompe.
MN A votre idée, quel est le préféré du petit garçon?
E.- M., c'est son petit ours qu'il a couclié avec lui.

I.-Le petit garçon est-il soigneux seulement pour ses aniiaux.

E.-Non, M., onl voit se-, habits bien rangés sur la chaise, ou i lu- a

mis ci se déshabillant.
M.-Maintenant, quels sont les jouets de la petite fille?

E.--M., ce sont des poupées.
M.-Il y en a donc plusieurs?
E.-Oui, M., on en voit quatre.
M.-Et où sont-elles ?
E.-Il y en a deux qui sont couchées dans la petite voiture, et les deux

autres sur un tapis.
M.-Conunent la petite fille traite-t-elle ses poupées?
E.-Comme si c'étaient ses enfants.
M .-- Qu'est-ce qui vous fait croire cela?

E.-C'est la manière dont elle les a couchées. On voit qu'elles sont

bien abriéés. Et puis avant de s'endormir, comme une bonne mère, elle

s'assure que tous ses enfants sont bien.
M.-('est parfaitement répondu. Croyez-vous que la nuit sera bonne 1

pour la petite mère?
E.- Oh! oui, ses enfants ne la réveilleront pas.
M.-Y a-t-il quelque chose que les enfants ont dû faire avant de se o

coucher?
E.-Oui, M., ils ont fait leur prière.

M.-C'est cela. Il est bien certain que ces enfants ne seraient as

si bons et si soigneux s'ils ne méritaient pas d'être bénis de Dieu en faisant

bien leurs prières. Maintenant, vous avez déjà dit que tout est encadré di

dansdes étoiles; n'y a-t-il pas encore quelque chose d'intéressant en bas de

l'encadrement ?
E.- Oui, M., les anges qui sont représentés, les mains jointes, en e

admiration devant lks enfants; ils étendent leurs ailes pour protéger leur

sommeil. Cc
M.-Mais les anges sont <les esprits; ils n'ont pas de mains, ni d'ailes? fe
E.-Non, M., mais on les représente ainsi pour nous montrer qu'ils ei

nous protègent et veillent sur nous, pour nous faire penser à eux. le

M.-Très bien, mes enfants. Vous voyez combien de choses intéres- qu

santes cette image nous a dites. Vous allez être capables maintenant de

raconter cela tout seuls. Ce sera votre devoir de rédaction. Avec le

canevas que vous allez pr ndre par écrit, le travail sera facile. Ecrivez

donc ce que je vais vous dire:
CANEvAs:-C'est le soir-heure du repos arrivée-les étoiles-les

animaux de Paul-les poupées de Georgette-Paul a un préféré-Geor-

M.



1get te est cojija le 111tIlle ]î:nan -prière faite i1idti i t il' lti1tv e n<e1(c> Wnges p)rotecteurs.
ECxemp~le de ce q t e~ 1elee.J<<ir<.tbie

("est le soir: 1 heure du repos0 a ,onnlé pour nie 'iil et teg et e,('i lt'setoilvs ont p)ari' <'t finrsque les étoiles se lèvent, les Vîîf:iot- doivent se cou-

La~ j ournéee a été bieni emiployée: P aul 'Ca îas uinle p etite ocIilatiotitv otis ses comîpagnonîs (le jeu, soli petit clavlroux, Soli mne gris, songro> éléph<lant aui long niez (lui traîne à terre, Soni joli chat I jane et noir etsoli gentil petit ours brun.
Les Ociîpatioîis (le Georgette ne,, sont pas mîoindrles. avec ses qlutreJolies p)oupées qu'elle traite commne (les enîfants.
Toute la jpetite famille de Georgette est déjà coîchée, les (jeux plusceiliies danîs la petite voiture,' les deux autres sur nu joli itiatelus par terre;les couvre-pieds sonît bien bordés. La petite mîaîniai a fait sa prière etavant (le se mettre ail lit, elle jette u dernier rouip d'Seil pour s'assurerquie tout sont petit mîonde dort bien.

P>aul a rangé ses animaux près dle soit lit: le petit cheval, l'âne grisI'élépfliait v'ont, dormir debout, le chut est assis dans l'alignement, mais lep)etit ours, le p)référé, est couchté avee son maître qui le tient bien serré contrelui. <'omnne Georgette, Paul a fait su prière et, ('est lun lon petit garçon, carou1 voit qu'il est bien soigneux de ses vêteiients (lui sont en bon ordre surla chaise de sont lit.
lx, rideau est tiré devant la fenêtre, tout le mnde va dormir.L'auteur (le l'image a eu la bonnîe pensée (le miettre dans l'encadre-tiieuît dtes anges 'recueillis qui admirent les bons, enfants et les protègentdurant 1-ir sommieil comme ils les ont protégés duranît leurs jeux.

Telles suoît à peu près les pensées îue les; élèves exp)rimeront (lansleur rédaction, après la préparation (lue nous donnons plus haut. Rappe-lotIs-nous toujours (lue l'effort fait par les enfants pour s'exprimer parécrit inérite surtout encouragement et qu'il est très profitable. La per-fection rie vienîdra que peu à peu par la pratique souvent répétée d'exer-cices très imparfaits d'abord, un peu mieux par la suite et très bons avecle temips. "('est en forgeant qu'on devient forgeron". ('est en écrivantqu'on apprend A écrire.

H. NANSOT
Insp. d'écoles.

L'ENSEIUNEMENT PRIMAIRE
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LEÇON D'ANGLAIS

IES LA M EFTIIO î»: NATURIELLE

Iliîw 'uîany boys are tiiere it the pieture ? There is file boy in thtiJiuil în.



ou tii, '4 lt In~iiit' Ilo.ý s ill t Ilv iv un ti' '' (il) ho t' I i Ilit' 1tit

111 tli , t I ii -i ll')..i i\ (1) Y l i i i l(- tll

111 I liE' titilr t ilo litrv iltlv l< oli) < lie wl .' Ili t lit' iiliv ý
is lu Ib' wteii.

thte Ity s :ige.

donit lIîiik lite ii su ouuig.
Wh (i3 ou <îîliîk li' is not> su vîig. Tlho' sut' ttf li" foi"'' l i,

hliins pî't')''it s îîî<' fî'uîi th likiîîg liîîî ,''iîiiigel' I imi lii Yvatrs.

a iii' >l over'îallm, auiim îîaiî of strcîîW I>ts1.
'tV'hat. kiîîd of cap lias lit' oin? lie hîas unt a eap, witlî a pai
Wha lisi 5a petak?ltia pni îect iiIg Ilil ti i froni t a 'ali, f u tI 'l

of ltather.

wil h a Ileak thtan miîe without a pealk.
lii th lit'h>'tsenlt east' tIlle, tlit' ileak shiil t lit' 1

(1V 'V(s ?li th- pii-
scliit vase' th li'peîîk tîIol îîît :hialle thie bov's t'y<s.

%Vhl13 ths's not tlit' pt'ak shadt' the' buîy's t'y.'. Il tlttîs ilt 1s t lit-
b1>''' t"te<' hevt'iso li as his va ttp o)11 the' b)11k of his hiead.

1ilanging (4Iown îît vet' lit', boy fureheati i t t'e îiglit sit le w'liît (11'i \11i
ffl' ? llaniidng tloil 'viii v)' th li' sy's forelitad onî lit', îiglit sith' 1 -1 at it'
boy'. hair.

I)t'seîibt' tht' lhv's -shirt. It is a whîitte shijît ulwîiai tlw tli'îî:îî aîîd and
the' sltevt's are rtull'tiltp tu tue boy's t'lbows,

I)es'rihe lt' huy*s ovt'ralls. TI'le tiv'trails, whit'l the' boy bas mii are ban,î
gray; tbey coute Up alinost to the boy's shoultlers, tlîey art' lîî'ltI ni) 1îy ' rapS
w'ith buekies. 'I'Iev art' very baggy on the îioy antI art' t tirnî'd1 i] at the the
anies beeause they are tto long for ini.

lVhat kind of b)outs bas he oun? Hte has oit strong Iat't'l hutits. othei
W'here is the bioy stantling ? Hec is stanîding lx'hindI'a whielbar'tiw.



1-

WVhat is a wlwelball.ow, ) It is a fl'alie, or. a 1)ox, witl :1ee ini frontand two liandies behind, pushed or rolled 1); a single jiersoni.In front of the boy what is thvr'ý? In front 'i f 1 he boy t liere is a wheel-barrow.
What do you sce on, the bh vs right ? 011 t h- boy's righit 1 see ole ofthe handies of the wheelbarrow.
Do you see the other bandie of the whcelban'ow ?>o oi' hother handie of the wheelbarrow..
Has it another handie ? Yes, it bas another handie ?
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littn " le. e -l :itI]litî i'tle1iiitkt lit~ettki iîi'
Ill%%. I at Ilititti p t 'iv kî ? T It km î'ttu;itr i ' 'itîî îuîîlt i kt îi

<ii ' luit,' 1 'Il tu!ti''u iiiir ?îîr'''~i liit, luit h ltu i v4 il
:111:111 ~Ilf ttlsi ' 11:1 sIll:r tt fi) ttu l rifi ali i s iiî' t t i i lîut l i

t u i.. t a44e il i : tit, l*''t li s :1 viiil pat jivii'ild44,~ 4:5 if:s ifr uit 'I11.
luisv li't'is hirtuît'il t'îiu'l. bl

%Vould't iîî'l o tt is - ua U~ Viig up t i'.ik'i fit 't pi l q ll îîîî i it

Ilo s a pkit i-j:u tii:i li'lî'v ? lt is uit tr u th rind t t';l t i st' ii k liili
ify fi.. î' v i i t 1ut v if l'juiut îtv'wd i in t lisi. wtIen itofl :tu týlli 11
ttîtlt iu't 'iu o it lk'i î ul tuu','i' t'aiui i

f ii l wll 4:4\t il <'.1 t î tiv i tluig'u''tl t <ti tt III w i n i a s ., I

il li 44iui' tistv :1"liii iilt'i 'l i i W l ie t i i s ttV a, :4 ilitt îîîîîî
r it' ,IIjI't' :4444 i'l ',vi hn i d lI ivr l? tf i' uls ti f iliîtps <thot wl. t I ii ît

il itnt' iliI fitî :t ifîîîdieitît tutIost tuf ik-v fsil tuf !1, tut' pe p e ui t

Is tit u uiti i i ' huii'tu l:tr 'u ta I ?l v fi t i tan fint ' illl

Do phi ipkits %n~ or grow l:Irgt'r- t hitn tile one in th 1liî't une ? Ycs t ley el t40
îifttn Ilmuw muvh langer titan ille onie iii the pictune.

I.
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ENSEIGNEXM TPRATIQUE
Instruction religieuse

LA \Ili. l Ir h t Il \\L.

Srrr ~ ~ ~ ~ %: r% vj"~ ' - ', ýI -, Ili Ir i

fait ~ ~ rrtetlý 'It, DIqi

.\titi i ir.1 ti r lit.l- -l -1

1 i i Ii;r ri ,tijrrr'iir

Tot. los IXrrrfrrrr.rrrtlrl.

r n tir trvtril ;r jur . r

r. Irrrl i ' ri t'irl

LANGUE FRANÇAISE

Dictée

Je neir' Crtrrrl4ff triiiiti rj itq'à lti misoniiii

paierrnelle. Mia niètr. et mixii lrir sonlt btiij,

dhroir rîtiti- mo. XY rîeçrirr li-t itilleîîr
Voluterilr'. Iv> rrrrllr r'-e t ItI',ý lir ileu'drs

e'xemlesr. Al' sortii Iio srtjrt I i jre nie il
mnaitiri' 'r' 0Mr,;"r 'n 111 't,44 luItrt't.

Que fot tr'r' tt l rorrnt i br 'r pour prouiver

leur gitttde à leur pèrre et àr leur nièri'?
r iii't. ~ otiig i ' iti rtf ;- ''.toiitt les

qurIrtr'rtî'r.~~r î'i-'' lar. rma rrrî.r' r r-

n'ui .t.rr llr'-irr r re'r "!r';rrt -Queirl
'sr!, rîrtii i' rig~r'rrl* - Il.' hro u rrirrrrr?

Ce'rjrrgiv'/ lr;'r-.'rr lrrjrr ir~ rr'rrprt
à ta "'itrcr( If !qrr.'jr r''iriî rnirra
Je tr'rrriisl rr' rri rd Ptin aimi.

lo

Aux irr'i'r lle l'hîaie, aivre il io

irspiirer lIrir tfroird true par le 1!,.Z il liitr''

vit trra'r'rrr,'t leri narijiri et lit, pr'rt a"lut

tiIrîirlîîrîrrl i'i' ilit grv e't trl "rvir's

lt"Iir a mîtrr i i 'ii.ii ltit'i itt lar xi

trille, t'il lit gonfrlanit Ile îrlii Sît'~~tiî vî '

î,CIrrIr'oi .' rolititi Ilonvol.

arriv'e, quartndr i tt---riir': Ira r. l

déso- irttr rrer: aucrutn mli, h 'rt''

lii poiînis drraeî. uns lîrrlr'rr
larrri 'iprtii' l'élatrgir en y ert- n rtrer

tIr'ait'. -krrrt'tirrrrrrî',it: trtavaille'nt, trin wr rut-

.Vrirqîir. ro mi'Ioquer, ner pîri$ erîiiir' tf

e'ffet produit titi roulant d'air glitrrrtrtir Il

min? r ti'r'îon raindro de, l'envo.N,'r' tri arr

potinions ?-Pourquoi faut-il ouvrir irIrgvntlen'

M.



'i 'il ''a il If-l! i ill..Iil< le t 'j~ i ' î, i~ u

''' r', Xîîîa , lu i' 'u i 'u u , u u ' t u

Récitation

Rédaction

i. i% t t Xli i

VU~ ~ ~ ~ ~o i.0 ',l .'iolS[r. îu

Illr-loir f'tatli luu i u . i i

I iltiu*iio'

tit <pli' ful l'iî.rî du.'i:iuttl.lir

Qui fi lu i l suo jl'rm u' ia d'ur î 'iîi loi itiir u i i trul:f
Nuu'v''u -ti ruIurIrl'L fi'îi MNixriru

Xlra nitsa , il 1i", i p î l'lt'i, ut1 la 1u i'. t- t fî 'al'rt. tuu'1v .xu

I'utifiir il "ilf laii Ii' trîrlî, . l e. ii uti f' j 1. ''i u i.îi raiNlaiH' miiiiiri Ilia niu'uIx u'- f uai'e 3lîîî'î*i 'u-nt It'laiîil m u m i ii'*

tuupi ului ii? <Juif- îîuîu il ir liii doînnae- n*Li r'i' Il& leî'j' ilr' lut (J'sIlu;arîî ilo-oail t'tli'fii loiiîiuî joie)> - jîsi vitl lire: frère. d.to}am <lia O tre ssofn 'irlg nu' ru lirîas'li-t- < ti,''< Nxai iii. Iiirtlauii ne ps'it-tan fri .nrit' it taI ,oie' ai :fille( tlifiit Iu i/oil (Jui,- tir- tiare (luai'1.: lsat 'i uI l fiait Rei'til i? tu u'h tt î//t'îuîr'.' ttuivr'uau h)'-Quai- vet lis-t-il lulin Jiil lfr ui'fi atai faste?dure -Futsr't2 naut-if pvrler àa foirt et, à Lî'eniîaî r--fan r1si''ai :îa (pii l'us-t-ijttri'rh '! u (?a'veut (lian,rt!uti'' laariti viiifêt at dei' l lei Quel sasiu"î t fuJi a'iil'a i
Lit-if sattiiri' III' «'ra'n fpi-iIvas lis-il 2d--Qui' <'st-il atrrivé 2ý A qusf- sigiaisl <' ve-ia rtu foui
faut-il 'nir ii sut ile <l' îrlîr ? i réfit-/iirf '-où rii'i'iisara ? Sus Lpetitei' ir iaL-I -<'l l - ai dlu riaaul ? En
fat-il i'ttttiI obse''i' i ii'u't. HiCuu\') uiiuirveratqît diii Ie riseui (J tQuatîs nialit iaaau'nî

5
t'ounîîîîîuî '? 

épraouave Juna fuaitutif iftrdi' sas jeune stia-Il ?Quealît leIl çuara firrl iî11 ie~ fuitt-il t1irer (Jii aet' réiai'
f Ai;Vrui i ifu u d itr s. .. >>~'I~I'I. sa'u< sui. it îc'< a'îuus s mèstre. . .. Jesa ai' tru'îut, faits Iltc aifeIîI-....li tfIaaii il lus viaili' ,iuul'at.S''îa iunriveDe qtueillesr motrteus cale fipaspier et qtuels ilairs Susfit lIt' s' <'ar fioste a'a'.Iri.' lti'gaetlui (lillit'ilu' J arI attrilrt us lttri', puiit)ar à' dla'r'tin, fatafier liii-

vua-l. Ilujur timblré, launa' de< r'onuflurL iléu':if-
(pwr. fi- ouri', ild'emba<fllage,< rit riz.

I i it (' '' illa, euIihii', tai iii, liseî' irlst"(,9M.-li u orné.
lin fe venad pur fu'uiflî", icaivrs, reg(istris,,
Smne?- rtulaiuix, mnains, frainesi

L'L'NSPAGNEMENT
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Dictées

viipIs il.. liailli'ttu titt* lit a

1l a Iî Il, Il.

tai ltîîi ~.îît ., ,-%' / il I '~ i lu iii qu'il.SI Il1, 1

ql lutplq o-it i t ii ulitîibilu ii'fath i : , li'i. iii 1 if

mi tîr t alîtati . iîil 'ii lit iiiî. par.'i noq ilvi t, . îîîtîm jllîîîîî i/ i , i ,*iiýi

voli ~î ',î :u tî. 1*l.u'* stîîi, rl , S lîîîl'n 11 uit. l' îîîî/.~,ît t , i
deit/ si lei, '.îî i J' iîîîîjîîîîîs :i S jît ii -1 4 ut, lia ,î;uîîî I,', iii

t  
1 -ni îî iîl'

t 1-1- In î,îm i l u tî' 1''î~ S 4I- 1Il (S, Aisi 1:1 Sit te , )11îui'îr tt i ll" ti, '

Il a i ,.S. 1 è . îî l1 rk 'li 1tj itri 11 l 1 l i.",i ,iia . m sma je ý t1 t'iîî, îîîu e 1 'i..

1, t1 ë-i1 l sil l 1ri 111: 1 1 v les Iu , ',21vtr. 11 ~ 1 1ii i, I lt i ivl- I lî,it'i a i il vt pi

qu t i 'S. I. ti'attt 'l' -t rîail ' uîî,'u 0îît' i ttlié l t rll.
I i ' i 14 M iqtil litt [)l'uîiiu ijî si bien'îr' ~ ii gii ilr'. (uiiî, u utiît.1 il I

.1t iill l., u'iiuîtsr, titi'1 . I l Ii .e1lîs'.ý i /t ' tî,îîiél: 1îua10: ii

2 irèf it v ril un l t Illîé tii -z i i 'îuîulj tii g ravi plsi u J'îtv i/' fIl 1..'./uu

pa . la tliii'l,' îîts Citî uit titill iu i iltl'i it i' est Ju'iiqi
Cet if.Iv rs11-u ol 11

Réc. atili-iitt i :liiif

La nutier tiivm ses tlattgvrs, /i'îiifi f Iî,ri'r

quti patîttu sua vite t'u :affroter I'SI btaijllotns tlts
vaguets, ii',Ifiu'rt le t'uuriigt tit souldaut t(tti il
lîttatudtii, due brtaver les btatillons d'enttei'tts.
L.a proifessionu lie tmaritn a pluts dlî'u ,tîtut/uîl/

avier lia protfessionî titi sautttt . Toiuteis ihioti grtau-
issenit le's fumesm inttrati. avev liu ftirt'ts <un-

jî eltitt t'nu'uui lis lus Nsauix lft'S 1 i'Ilîti-
inanîité

t . Mularints et soldats sont les plus fote
<et les tîltIS CIOUX dets lttiutatt'sl. IA' Muélaunge île
niduesuse et du. fraxiluu <lui est le' fond di' leuir
vt't reét leur ifitane une ItuissanV', d'attracioni
qîu'on neî rencontre puai dans lî a uttres u'luas's.
Toits les de'ux sont égalnlttutt retligieuxa îar
niature. Les chaminps de la mer, omnue les

I til o'ufaît s4î5< piuitté l: ain
Il mi- meit à~ vrit '.sr le botrdl ii cliviiti,i.

Unt vieulît~t't en vain t'ttisolt'r stilii!.t
Il vrive tunir plus fort et jette ait loini lit tt

''o aviez tort, liii (lit me age,
lDe tertnir ii pleurant vtit e eliîîrntivit i.
Et1 île jeter lit fletir (liii voustt attrait gitét

SNtiYrriz-vitts mins tquandl vous îx)os.til, , r i

Ent et- mîonde, il nt'est pas dle rotses saits,îîî.
De bionheur sitns chtagrin, det pilaisir sati '.'îîî'

Mais<u puisq1îue 1a pluui la-lle ehtits,
A~î sun reve'rs,

M.
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-Ir .î it',lîlît.r' ls 1!I tîot l'éer . 1 1 ci, Nu siiiseriJîtîîît us1
,iîti, titi fondiî .111rlî 11119- (e rîn j'Il , 1 M ilpllî, eifle i , t s lilliligI- Ileý notre lii v? giîî tîîî lpir rlaa;îtIii.. l , , îeu,. N.eS qîîîîIilIýmkî lu )it viluaI tr e'l~,i~il Il ii Lli prix ii M 1'~, l'filllur <'C.tr, tîî ):Ir le. na11limte, clviii-

Rédaction l.9,JLII- 'ui-, ''rj:y., IIIîîî,î, ili, li
I. ~ ~ ~ ~ 9 s M ii , li o rI a l'tîiîîî Ili Clii tii frit-

Ç111 I l ,, (l lîlu1. ii, , 1, & uîîiîîî. , l
i \i A.. tJiiî,~t t 1, itzle à l 'atu dîg ,Ii1iiî~ e ma pîropfre laîlgili. 1u1fujtigi is uEJlI lle 8i, (Ielllyllît (Ilums raîî t ristî <al- la., lin. tCîîîlîî, fianiîeis, si liais ite z,éjIltir-. ElAle IL jîrié dl'îil,, îlî a n.jti :u1 4-rl'îîuu t l 'Iltî I. lit*beau lanigagednus uni, gran,îlî- (<~ to I 'l 1'lîuîln litli :1 se-rvi ai l leîuîtlti, lîh< tiîlIipriudente ait mîlieut dila illue.t qî'lldevient dit qu'elle a tluiclué le 

1iuî Donnee,* Qxsî î~.II îlîr If, situN des nitstuuIasuxs jî'îîîîs fI 5.Iîîu' Cuîei rebilîuîa îileufnîîîafjqla x. 2 Aîua-lyme i lt"lîut Plrîîîs ifet liiiir titi hloilîla.iîs:s F,>l.l I l "Il,îî '0' uîîîijîîg.r eîdîîîu,l iti ,îu , àjl'ielill1ii h,. I'ileilaifnîit et Ilti s'iuontif, et auNeige, si liteilîî' et si pille. îlî sî,- Itîr.

-- Je Viens d mii', f- li illîllîS îuîî.îsills (tii me Irernient dlans la nue, je. vie'ns des ghuîîiers d',oftse détachle î'îîvalaîclî piour se Préllîliter ilîtti; t Ï. (Jis; xoris luTiF: LE Tîu~<la Pllaine. Je Mn'ennuîyais dans ce triste' et.froid séjour, patrie' (terntlle dles Ouragînîri lttmsalul aslivîi uga îîtiîîfurieux. Aussi, priai-je l'aquilon l, it pran- lit ~ uteîcîr v i (lusd usacqudre mous son aile' et, de mi'e'mporter, dans quelque dlîns Il' notre. RI ,u rieîejull etgrande~~~~~ <ié ly ,sîîi y voici e'nfin! . . î'î,f, des sonmmets altiers dle nos îîoîîitagnes,conLîmprudente~~ (jeeli Oli' I la Ville; nmais tnordes eaux (le nos grands fle'uves; dis plaints8à peine a-t-elle to)uchéi le Pavé, qu'elle fond et IAl)rltlaînl,com de nup diCrlo;OP transforme en une eaU boueuse e't nore cl' lîe uorme (les r'laivl e CaerilloduAins pour vous, ô j'unes tilles, l'attrai. ulîs i gMissîs, du l'or et di' l'o,ettt dtu
ville estun pège~là, ombl la eigi, 5îîs lem pays où le' drapeau de lit ran,,' al Passé etperdriez bien vite votre naïve candeur. nst vz qu( o èe îtjncusi, ososmn,donie dans l'obscurité îles champs. fbl'lnmPèe ta oi de leur s sag ) ''qeqcOisscomes

le ouriore d'une heurle éinliî'nite, illechiante les
bîeautés Ptoétiques de' notre pays, les veriu#

îlonr-4esîc de noi Mères; OÙ &ltatntte comme('OURS SUI'ERIIt tlini, fanîfare guerrière, elle ji'Ue aux qu(ltre t.eiig
du ciel le, non11î1 (le combats et de héros inîmor-Dictées te'ls; sativent triste et Plaintive comme unchanîîfund'bre, elle redit des souffrances indictbles1 desadévouenments incroyables, des sacrifices sur-

ihumains. Plle dit que jamais pays n'eut pourLA LANGUJE FR AASE fondateurs des hommes plus grands,, plus
nobles, plus vertueux, pius hélroïques; jamaisAimer sa langue, c'est une manière d'aimer nation 'le fit pius de sacrifices pour garderson pays; l'enfant qui travaile de tout son sa foi et son caractère national.cSur pour la bien comprendre, la bien parler Elle nous dit, aussi cette voix, que pouret la bien écrire, fait acte de patriotisme, devenir un grand peuple, il ne nous suiffira lias
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trt'(-; 15115 que ntu t dî-l>b imiter leuir., vertus,

nuurve'r sur eiurs trnîes. Elle noitu invite
à i ;ý ll1u volài.iuîr dansii de4 lai tes fra-

1tirdi-, et à alli unuir pourît fait-e à li re att io-
miîlité il .tu'iqu n ite pîlace digne dle 'seini

uîrigiiwu, dligit.- iUýla iirîe.

t t/ iiiriîsiui nle fzlil-îîii plus~ îiili-vdefait
11%14 '-i qi est fétlliiîiî?- i, (se-) n'est pats vitali.

duiet d.,- fait illis (le fait enitendre/i' il pli ei-t tti-
jourls il(- mêmeîî titi pa:rt lils felit suiivi dl'onî

1lil folleit isu el(- i,' vii.r suîjet rièîéîî té .i r

l'aeîril de ils trtis-:ils molt ir -'ié di
<'îîît. dic. qui' dlotit l'uîntévenît est piptitui

îiluriet.-fluuî i: tîul. ttribtut if de'ili'-îr
le îi/t ini. îst rument-t dei atomîiqueîî àt cordes
que It sti-ltîîl aptrès l'avilir l1titîtud. et
qui e %'elî tdiîi lle/t (-fait le dilut citez les

p:itii) fai, tilt v ibrer dtiîitiianière luarmo-
tiltie - tnuei/.sîtetiqîî vertusde laii îison,

de Ili failile. IExîlili r de !a îî me mîiniiýie
fvie/ rtii- ijilti its /irtti t ct.-fiiîifuri:
i-anis dei' liiisiqili- ioitîi d'instrumetîs cii

tuivre-. V tt iie hiiiniîc i-st -omnposi'e d'ilîs-
tramerats de citre et ijlstrunients de bils.

Unt whIit'/isi rl, î est conmposét d'inst l'i-

que èignifit -(i c ett xtressionu? Aux quttre
points tcardinauox, dîns tuis lem sens... -
chat fîuîîèe: tie pas conîfondre aîvec champîi>
funèbire l- vinietil'tu-irîflî-t'/ies: qu'îon nie
petit dire. Ce tact fîî lt-il biieni dans tii phlrase?
Non, il sembleît tînte contraictiotn avec eidit.-

F//c c(ii: Il-ejaiîîîl. direct ? lotit le tx-estirîl la
phlrase jusqu'auil ront.-t/iri: quel (i lehi
sujtt? c/îî/,touiner aitisi:i/iutir/irt-
/t'îiiii lit aî <iri r .... uit miîjii'i lit il pýii . (il

.suffra est unipersionnel).

ANALYIE

ille;s ît senti payîs la vi''x ille lit.li iiiswi tic
kaîsél faitt i tii ve/t îc p/us; di' Iiiï.,èrurc qjue désuet

le- titri.

Il y a (feux propositions sem-blables tdont lat
seconde est ellipitiqute: p/us de îîst sçiv
(elle ne h''cst fait entendre) dans le nôtre. La

(i-sti llftii- î' t, tele deii- h eiss tiîlttît

Stîji' til î-tacuiiîi: La 4 utis dît tîttriOtl ut
(It'îl, î'ltîtiîe : (s') cul faîtitiitir

d îtip.irct dei-lhacueîte' ( si-

lèr tpropossitio) Dae )tiîs tiktite
*iiijt'ii u -ir c)iii It îiliîii ttt .

,îiitîî-ii it'î /li t/ine (è( tusIts'i ir,

pinîi'îtilt, triaduire; pîlus. ,i istiiititt.
ItENIAIiQI :5.--i ilit/til loieii est îîîhl il .,

partîcuiii tîti esit négttif. Le liartielîs' .i
suiv-i des itts ir' lie fait qîu'un seul Verte 111 i i

pouîrrit apîpeler vierbteittloé il tei i,l .
mêmeîîî île faiîti parîtir, faire', l, ii,îitti, fair,î'î

ti tv. J ).its et- ta -à 1 le tiaiticipe tis~f,,.

peu sît î ai- e h l sii î iiî et (Ilu~ i

Composition
LA FiSC Il

De-script ionile li fletuc. ]'renîdre, uitle iii

i-t cii faire' t'ontiîiît les idivierses parties.

DrVELOI'l.M?ýuîNT

Lii fleur i-st l'e-nse'mble des organes qui >,'e-
venit àX la repîroducition d'ut vé-gétal; uîîî' (le

ties parties devienit le fruîit, dîme; ce friuit we
trouve la graitne, socrt- do-tif qui conttie'tt le
germe- de la pilante.

Une ,fleutr i(t îitp/it h ittse e Il de îtîître

sé'rie- l'irttislttss sti cercles tutus-1i-

t cqtîîS tle lét i te/ici/lt à lîext rénmité (lu

lt'iett iti porte Ili fleur. Ces qutrle 'cr-
tillîe, î'n alliait de- la eircoîîférence îtîitii t' s,
icoui le ciilici', lit cari//t', les ttantivîs i-t l- 1,111.

Le calice' t-st lîenve.loppte ha plus exti clire die
lat fleur. Il tientt tit Pédîoncule, il î'n î'st le
prolongement et cii lcls 'ahspett tt
Il est foi mit île folioles apîpel«$u stipe/eu.

La c-tris//e i-st lu seconde enîveloppe- fi- lt
fleur. Elle en constitue ordinairemnitt lu
partie la pîus ritearqualirîr Fonr ut tI -

nient et liai' l'éclat tdc sr tulturs. 1-lii î'st
plaît-e en dedans du calice et se (st lec

Mm
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! lil1 î - c oîlorée, (le form,îLiiii' ,' l. jîàî îî..iipi I 1tr - la fleur. Ilnt11.v, s 'étsî!eu. Le calice et lit corolle si. iîIcIiîîîi.îiîr4 rik-pi lis n4claiiiiii (les-''lîeveloppesc proteetrijcs <t urga[ive O&lî ijuel ,îî,ît iu î u V ifi Mé W harlenfer.ii x, ii111 qui ('iilifert le Centr e de L ieu. J11111 fes -011-, oil rilirp1,îii. I grainie., leiiiîî'a uriieitletrousiér,,,'1 Verfi li, t!bi''l .î,gicîueîî lhl, ii. . fiqnnuite, quji
4î:'wý1ainvjî se î'losd'ur filet ouî luio, iei,Ilii,, .1iv,

iiw -1longue, portanet à so, extiwoliii lu L, i i <rfi ill,. igt siIîî,,rtié. purj'nfi orps re!nfl(., arrondi (jo oblong1, dan,, litv ts'rtliui éliîrgi, hi (élî lqui fii'îîilii'<i-ir duquel est lilon poussière, oriaire-î', le f.îil dle L' et qu 'nnommne 11l1,11 June, appeclée pollen,. C'est le ln 1îl
qui. Kpandu sur le pisili, fÉêcoriîlc la ur li
fuit r dlire (le niouvelles graines.

ENSEIGNEMENT SPÉCOIAL
AGRICULTURE

Rédaction 1£8blés, les PiiS.îîîItS blés sont un océan d'or.
Vailan glérendont. lat faulx est la rame,~l'liSON5.L'homnme des champs courhé sous un soleil de

b- bJ ý. 1 hléflamme,b" .I. îîîuîîîîblé oîiîlulî'î,î 011s, l<. l<H.5e à travers ce flut qui cède à son effort.
vent,:Cmi 1 "I îiiieaul divin (le la mère desa hommes, Les blé-4, les puissants blés en leurs faisi-'auxla terre, cii qui tout vit, et pur qui tous nous supferîî'u

sommes Seînhllellt au loin un chîarmp dress sur le terrain.Nfîus. J'argile Pétrie au gré dii Dieu vivant. Gloîire à Dieti -Ls grillons entonnent, leur re-

frain:ha8 îjf'puis4sants f)lés couurbent leurs lourdes C'est la chanson du paihn, qui miolnte dîask les
tt. 

girbes.La inail ili. l'Eternel les sacre et les bénit. PAUL DuiiotjiEnELa pu1ilfi' cii verie ecoer sous l'épi qui jaunit.
lrsr,-es eigneur, <lu souffle des tempé.tîs?

Problèmes agricoles
1 O t acheté pour 87.20, 2,756.25 livres de phosphate (1) naturel contentant 54(l> de plisPhale pur. A combien revient le prix de la livre d'acide phosphorique?Phsapliehae na<uîre.-Sl résultant de lit combinaison de l'acide phosphorique avec lachaux, d'où le nom de phosphate de chaux. On le trouv'e dans la terre nouas forme de pierre )a degable. Quand le phosphate de chaux et pur, il renfernme 45.8% d'acide phosphorique, mnaiscelui qa'criiploie l'agriculture ne titre jamais plus de 20%..Sîlutwan:..Quand le phosphate de chaux est pur, sur 100 livres il contient 45.8 livres d'acidePhosphirque. Comme il n'a que 54% de pureté, il en contient 45.8 + 0.54 - 24.732 livruAride phosphiorique contenu dans 2,756.25 livres de phosphate naturel: 2,756.25 X 24.732681.68 livres.

Uni' livre d'aride phosphorique revient à 87.20 X 681.68 - 80.0106. B*p
.1. Lec ang desséché, richesse en azote (1) 11-12% vaut 80.127 l'unité(2) ou la livre d'aaoteCenabici paîyera le cultivateur q~ui en a aceet SM6 livres avec une remise de 2% parce qu'il aPavé ceîaptui 9
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1. Azoe-Gaz qui entre pour les quatre cinquièmes environ dans la compositionhiý 4 ar,
il jolie un grand rôle dans lit végétation. En agriculture on le trouve dans diversescnJ
où il prend les noms d'azote nitrique, azote amnmoniacal, azote organique.

2. Unité-Cc mot quand il est employé à spécifier lat valeur (l'un ehîgrolai, diai

livre de matière fertilisante, c'est-à-dire d'azote, d'acide phosphorique ou dle p)ota.cce.
Note-i 1-12%;i ne veut paIs (lire onze-douzièmes pour cent, mais Il pour (lent au Inuit

pour cent au plus. Dans ce cas5 on prend le chiffre le plus bas.
Solution: 100 livres de sang desséché, contenant Il livresý d'azote, valent 80.127 X< 11
8,268 livres valent (Sl.397. X 8,26s) +~ 100 - $1,397 + 82.618 = $115.5(1
Remise: 115.50 + 0.02 - 82.31
Il 15 50 - $2.31 - 8113.19. Iléi,

AntI-alcolsme le ls»t pain de froment qui est iiotpt dln
onx ne peut se priver. Elle est cotei,.- ['air

L'ALCOOL NE RECHAUFFE PA pur qui nous fait vivre et que nous iii-so
pas. Cest lorsqu'elle n'est plus là qui l'onu

DlCTEE comprend tout ce qu'elle valait; il seubJiý aili
que le feu du foyer soit éteint et il laque

La diminution de chaleur caumée par l'alcool heure du jour on la cherche, on l'attend.

dans l'éceaumie proteste contre une erreui~ popu- ~ 11.

laire qui amène les voyageurs, durant le froid v

de l'hiver, à entrer dans toutes les auberges qui QuEsioa.-l Indiquer lit nature et ja folie-

se trouvent sur la route, Fous le prétexte de .tioui des mots qui et que dtans la phra..- -Eue

se réchauffer par un verre de whtsky. Ces est comme l'air qui nous fait vivre et 1,4,nues

libaiee déterminent une augmentation pots ne voyons pas.",

gère bientôtl suivie d'une diminution de lai 2 Que veut dire insipide? do

chaleur naturelle: ce qui rend, à la vérité, le 3 Pourquoi le pain vous semble-t-il ii'a pîdo?

voyageur moins sensible aux m',auiude8 de 4 Quelques mots de la famille de celai

l'air, mais a souvent pour effet de le faire périr iai
en route, victime du froid qui le maîtrise plus REDACTION
aisément, ou de lui faire contracter des inflam- 1
miations de poumons. 1L'EcoNeoiE ET L'EPtAauao: de

Ezu'LtcÀToN:-lndiquer dans quel sens 1 PO
économie est employé dans la dictée, et expli- En quoi consiste l'économie?-Ell quoi Von-

ques les mot s liUbadimis et eieiaitudes. siste l'épargne?--Coneîl. <Ml

Enseignement ménager
DICTEE L'écononmie consiste dans le bon ordre de un

la maison. Ne rien perdre et ne pau fatre de

LA MEaa DA-4S LA FAMILLE dépenses intutiles, voilà ce que commande l'ic-
nomrie. ("est elle qui fait que l'on règle ms

La maison où il y a une nmère se distingue dépenses selon sels besoins et selon ses revent

tout de suite des autres. On y trouve un ordre Elle est contraire à la prodigalité et à la dw>si. o

particulier, une façon simple et harmonieuse de pation. C'est une qualité précieuse quil ne en 1

disposer toute chose, une propreté scrupu- faut pas confondre avec l'avarice.

leuse où l'on ne devine pas seulement le soin L'épargne est la conservation dtî .ti1 erflu,

d'une ménagère active, maie auss la tendresse Fruit du travail et de l'économie, e treduit

en éveil. Elle ne livre rien au hasard,- dans le la richesse et assure l'aisance et l'indéli'cdanrf

plus petit détail, il y a une intention et cha Evitons surtout de faire des dettes et roîtrelcrt'-

cune de ces intentions sort de son bon w nroua qu'un sou épargné est un sou gage'.

pour aller à celui des autres Ell as com 1 l'un

Mm
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MATHEMATIQUES
I'BOBLE'MESE DE IiECAI'ITULATION SUIR LES QUATRE OPERATIONS

1. 'renteaix veïges de drap coùtent .888.92. Quel et le prcix de 75 verges?
.I tSr -8.< <1 .24.l prix dl'une verge.

$2.47 X 75' = *185.25. le.

2. Li duée (le l'été est de 93 jour, 14 Jvuire, 13 minutes, et celle del'automne de8S9 jours,p; licureit, 35 minutes. Quelle est la ditlérence.o s eux saisons?
S'oliir: 9<3 jûturs 14 heures 13 bminute.
,orns 

8
jors 18 herers 35~ mi,,atcs.

= 3 jours 19 heures 38 minutes. RéI,,.
Ne pouvant soustraire 315 minutes deý 134 minjut- un prend 1 licure d[e 14 heures; cette heure- 6Ominutps, ce qtîi:,vev 13 minutes font 73 minutes; 35 de 7:1 = 39 minutes. N'e pouvant soustraire18 heures de 13 heures on< prend 1 jour de 93; c,' jour = 24 heures, qui avec 131 heures font 37heures; 19 heures de 317 = 19 heures. 89 jr air. dle 92 jours =3jours. fi,érp. :3 jours, 19 heures,38 nhnuates.

: Deux ouvriers ont fait enerqîltlc' 1842 verges d'un certain ouvrage; le l"r a fait 2456vergesý Combien a-t-il fait de verges dec plus qlue l(ýe ecd?
Sdrdres: 3942 -2456 - 1386 verges,'' et 1'q'à fait le second.
*1456 - 138C = 1070 verges, ce que le' 1er a fa<it de plus que le second. R,ép.
4. Deux isociès ont mnir en -t)ytiiiiimi s<omme de $27650; le l,'r a lois $S9780. Combiendoit-il ajouter à sa mime poîur qulrSoit égîà celle dut second ?
Sot itiot 827650 - 9t780 - 17870. la miae <lu second.
$17870 - 89780 88090, ce que le second a mis de plus q te le lr'r, ce que le 1cr <luitajoutr -àa ise pour qu'elle soit égale àS celle du 1er. Rip.

5.'n négociant donne $1860 par an à son casi',$4709 à 8:'s conmmis et $1440 à 2 hommesde peine. Quplest mon bénéficeenet s'il pair' pour taxis $750, $14
87pourfr,is d'entretien, et 356942po<rurr<l,,dn. son< comnmerc'e liii rapportant $97,851l par ant

Sos/n,: lsti + M4700 + $1440 + 8750 + 314S7 + $5t;912 = $617179, le total dies

#97101 - .567179 = >30M72, le bé~néfice net. Hép.

6. Un maçon pré,sente. ui mémoire de $2386. Il accept- unem dédluction, de $397 et reçoitunas<s'îapted(e 8851. Comiein <luit-il encore recevoir?
Snliiijoa: $397 + $859 = .$1256, le montant total ài déduire du« 'omp<îte.
13W1; -$1256 - $11î:1, 'e qu'il dit recevoir. Rép.

7. Vit' pepinière eontenait 478 puueri37 poi-ivrs et 7t! ve ir.r; onr L vendu, 289pommit'r-. 4.58pîsiî crs <t 576ec<risi<'rs. Combnli,. en i' U il<<<'os 'Iv <l:,îar l '.î'r et combtie'nen taîî<?)
Srrjrr478 lr<n<nîir'cs - 289) lununiier - IN1)1 pommiders Ré1<.

6~37 îs<iriers - 458 poiriers - 179< poiriers. R<ip.741< ceri ienrs - 576 cerisiers - 1731 cerisiers 11</<.
En tutr 541 arbre.. ë.

5. tn achète une propriété lieur $22951; on y dépert $3689 et on le revend.en deux lots,l'un de $15356 et l'autre de $14487. Quel gain a-t-on reilisé?
S'rlr<ti: $22956 + $3689 - J'_66i15, le c0ùt total.
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81,5356 +f $14497 - $29St43. re qu'à rs;caré lat vente des deucx lots.
S298,13 - $26645 - S3198, le gain. Rëi.

9. C omien 175 livres de facrine dl,îcul-lsce livres dc' pain, saclhant qu'ils !t I
98 livres d'eau daico le 1tétrissage et qu'il s'en évapiore:15 livres dans la tduisucon ?

Salutioe: 175 + 98S = 27:1 livreu, le poids aîvanît lit vuiion.
273 - 35 - 2:18 livres de pain. Jcp.

10. Deux nonclîrea sont tels qu'en 0tîcîmt 756 ie l'on .ct 852 de l'autre il et2,7 i
est leur somme.

Soiucljccc- 75 l+82 f10, li somime toitacle qlui a été' Ôtée.
16(1 + 2379 - 3987, lit scommue dus cieux nomîbres. Rép.

Il. Deux cent treucte-six ouvrierg ont tracvaillé 06 jouîrs, à $2.15 par jour, pour 13t*~
eux, et à$31.84 pour lesauutre. Queclle sommne a-t-il fcalluî Pour lecc payer?

Silutiim: 32.16 X 139 - M 18.85, salaire des 139 ouîvriers pour cn jour.
'136 -139 - 97 ouvri'r à $1.9.1 par jour.
$1.84 X 97 - $178.48, salaire decc 97 ouvriers, pour 1 jocur.
3298.85 + $178.48 - 3477.3M, salaire dccc 236 ouvriers pour 1 jour.
8477.3 X 96 - $45823.68. RUp.

12. Un ouvrier gagne 81.48 par jour et trcavaille 24 jour par moia. Quel est son t.anéfie
annuel s'il dépense 80.62 par jour?

Soluion,: 81.48 X 24 - 835.52, ce qu'il gagne par mois.
835.52 X< 12 -8426.24, ce qu'il guigne par on.
80 62 X 365 - IMM.8, es qu'i dépense par an.
$426.24 - $226.30 - 8199.94, ce qu'il éconcomise par an. Rép.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. UIn marchand vendit 46# verges de drap pcour $127,76, 6411verges pour $2261, 71; , verg
pour 83121 et 841 verges pourlio8f. Combien a-t-il vendu de verges de drap et condi:n ârmtd
reçu en tout ?

Solution: 461 + 6411 + 76# +84J -46+64+76 + 84 + T1 8J
270 + l-272 17 verges. Rép.

$833 + $~ 835 1 j Ru'p.

2. A la somme de j, et tg5 quelle fraction faut-il ajouter pour que la somnie cioni
solutionc: + + 1 ?2 + IN + W -i

Il -U-il -il Rép.

3. J'ai acheté une quantité de charbon pour 8280f et de bois pourSU651. J'ai va-dilc
charbon pour 81550f, et le bois pour 852511. Combien ai-je gagné en tout?

Solution: 8280J + 84651 - 8280 + 8405 +,?,' + il- 8745 + f$-874%1,.
81550f + 852511 - 81550 + 8525 + il + il - 2075 + fi - M75ft.

8 8J- 874MW - 82075*1 - 876 8 132911 - 8132911. Rép.

4. Un homme qui possédait les i de 78J acres vendit le. * de la moitié de ce qui lui ccppârte
"at. Combien a-t-il vendu d'acres et combien lui en reste-t-il?

Boluio:Ilvenditlesdelafdes*de7sêaere.- *XJ XXJIA - i1I-23.jacr,8. te
1 de 78J - 1 deq 311 4 X IV? - l - 62# acres, ce qu'il pomoédat tout d'aa de62# - 234 - 89f acres. Ce qui îui reste. Rép. de
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E *n mouîranti oni homeii Iaisu à sa ferimi q6*230î '~~-l, lit .- -1. iv qu'il Ii)i-Êîiý *a I-h r, Iiiiiiîrait .i1q. laisa à sa fille lvc.i Il'. et. il Ih lv ii v ii î-a; ili rt i.l,î 1iqIi -lit1pý 1 . liilt ie - e t i combiiien iigeiii i!

SîIlif86,2 LL -li2l les e de lit ideX5 i- i ,on péri. ce iûjX,.

6. Apoý.ëIIPlo, 4 d'ne i ven 1f 4 ''. sa part à Il, (Iiii vendl Ila.ii 'lieia ndiivrI i . '.. 1)111il I ); (Iit-i.lt piartij. (If- lit Iaiiiifaiiia.iiiîtiiire aluors à A. il, tC, 1) et.pilh. eslt hit alî'ir il,. 'iiiii de <i, piart ies ii la valeuir totiai. il(- hit aiiiitif:actrf n' <' de $2. 1570soiiîtîî,î: A4, aiva tit. 1" di. li uiîiifitî Il voli li.. iI.ý a lPart, î'u hulr . 4 8<. IlDow. il loii resîte ii li m part, de"t--lri ls
îldes j) et quie %,IlIit A\, <'.iî'ilî Il.'

ile dert lit la lti niifii, at iii'lie i.î à i t'. .
(les dis 7) 1 ce qui venidit IB, ci qu'actheta C.

des d îes Z= c'e qui reste' à Il.
ieIdetdi.sm 7 îe que vendit C, ce qu'a<cheta D.
de de delis = i'qui reste àC

jq de 824,5 76 = $5,371! <. qui reste à A. Rép.
j I de 824,576 - 88,0164, ce (lui reste à Il. R4p.47, de $24,576 - V2,689, ce qui reste à C. Rip.
Ji de 824,576 = $5,376 ce que D acheta. Rip.I'ui'e: 85376 + 88,064 + 32,6M8 + $5,376 - 821,504, ce que A lssilrit toutd'aturil.fde 121,504 - &5,376 X :3 - 816, 128, ce qu'A vendit à B.Ide 821,f04 = $5,376, e qui reta à A. Rip.)de $16,128 $96,064, ce que Bl vendit à C.
di- 81,2 S8,064, ce <îui resta à B. Rip.

jdi- 88.064 - 82688 X 2 - $5,376, ce que C vendit à D. Rip.>de 68,064 - 12,6M8, e qui resta à C. Rip.

IIEGLES DE L'UNITE, PO)URCEN'TAGE, En,r

1. Un agi-nt vendit uni. consignation île marchîandisies et reçut une cnmissiiîn dit $79; svecle produit net de lat vente, il acheaî, pour son p;icirmil, après avoir dédiuit uni. Reconile conmiuî.sien de 872, ait même taîux queiî lit lère, une quantité il'itrtes qailauiu' iil lui exti((ia. Ondemande le taux? I'- prix di' vente île la tére coinsignationl? Le ter prix net' ? Le prix (I'ihat dela 2P consignat ion?
Sailulhors: Ia 1ère comamissio)n <. ëfu' calculée sur une somnme quoi d'c~i,< i, 7 + $72 - $50celle sur laquelle a été cal 'ulée la 2e.
878 - 872 - 86 la différence entre les deux commissionm.
('eite nomme de 86 est donc la commission sur 8150.
$6 +8150 0.04- 4%. Rép.
878 +t 04 $ 1,950, le prix de vente tie la lère consignation. Rip.81,950 X 0.04 - 78, la lère commisstion.
81,950 - 878 - 1,872 le 1er produit net. Rip.$1,872 + 1.04 $ 1,800, le prix d'achat de la 2e consignation. Rip.
2. J'envoie à mon agent une consignation de bois de construction avec instruction de m'ache-ter une consignation de soie avec le pioduit net de la vente, après déduction d'une commission de3%. Si le taux de la commission pour l'achat de la soie est de 4% et que le montant total desdeux comminsions est de $700, combien l'agent devra-t-il m'expédier de verges (le soie h~ 81.25la Verge ?
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Sol ution; Soit 81le prix de vente du lois: alors $0.03: la comimission pour la vente.
91 - 80.03 = $0.97 le produit net de lie vente.
$0.97 - $1.01 = $0.ti3ý,, sonmne depensée à l'achat de la soie.
$0.97 - S0.93ji = SO03je, commission pour l'achat (le lat soie.
8%0.03 + $0.031', = t).06j,9 lit commission totale.
$700 80.06v' = 8,20> +t 1.7.5 = $10,400, le prix dle vente (lu bois de coistructjuti.
$10,400 - $700 = $9t,700, lit somme dépensée à acheter de la soie.
$9,700 + $1.25 = 7,760) verges (le soit'. Rép.

:J. U'n agent chal:rge( le mêmeiit tauxit de rot(niiuio imitr vendre et poutr acheter. Il vend liie
consigna(tionI de ma(rchandises pour88200et a(prè's avo(ir prelevé une commission totale de slixt Il
achete une maison avec le produit net.

On demande: 1V la commission pour lat vente (le la con..ignation; 20 le produit net de la %,z,I,e
30 la somme payée pour lit matison; 40 la commiiission pour l'achat de la maison ?

Solution: $8,200 - $400 = $7,900, la somme payée pour la maison. Rép.
Il a prelevé une comomiadion sur $8200 + $7800 = $16000. La commission, au même* twix
dlans les deux cas, at été dle 400 en tout.
$400 +t 160 - $0.025 -.'.2i%, le taux?9 de la commission. Rép.
$8,200 X 0.025 =$20.5 la commissio n pour lit vente. Rép.
18,200 S.$205 $ 7,995, le produit net de lit vente'. Rép.
$7,99Uà-5- 1.025 $ 7,8W0, le prix deola naion. Rép.
$7,995 $. 7,8001 = 8195. let commission po(ur l'achat de la maison. Ré».

Algèbre
1. Si = prouvez que ,.

Mutlt ipliant (1) par y ýoa + b> lep es p et it m ult iple commun de@ dénom inet teu w one s j
= ay - b>j.

Transposant complèteme'nt les deux nombres on a:
'I- t>y = ai + >cr

Transposousnt:
- by et ai on at:
ell, - az = ltr + hy.
ou a y -r) = b ;,+ li
l)iv'e,ant les cieux nomblre, par i + Y on a:

Dmiiuntt i 's dieux nombres par te on a;

Ct jl t(i lmont rer. Rép.

2. L'e somume dl,. 10 louis [t chý lins et 9 denier., fut distribuée à 60 personnes.t ae
bomment r-eçtt autant de Clius, qu'il ILv'dîi d'hommnes et chaque femme autant de denivis ilt'il
y avaitde femnes,.î fuua, ~aîu 'ome tcmind ems u

,Sulutvun: Suoit .r le ntombr e d'hotmmes;
Alors 6>0 - x le nomubre dl( femmeos.
xj xi - x2, le nombre total dle lalins distribués aux hommes,
12x

2 
la valeur en deniers tde la somme distribuée- aux hommes,

(0) - x) (tI0 - x) - (60t - x) 2 3,000 - 12ttî + x2, le nombre total de deniers diâtriu) a
aux femmes, aussi la valeur en denie'rs de la soumme distribué(- aux femmes.le

Dans 40 louis 19 chelins et 9 deniers il y a 1,837 denmiers. a
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12.,' + 3,600 - 120.c + xil = 9,837
ttl.luiisant et t ratnsifsant tii al: 13x2 

- 120x = !),S317 - 3,13W 6,237.
l(ivisiît par 13 on al: x2- 11 = S6%O - -
Complétant le carré: X2 ~ + )2 = 61. + 81o lg1+ ai -

1,,tr:a','tt la racine: xr- plus oumin l4l
+ 9 l- 7 honjiines. Rlcp.

fil) 6x M 27 : 33 femmes. 1'PP.

Trouvez 1î,m lavtîtir, 4 (a + 2b6 - (2a + 10
.s4M,:(i + 2l,)2 - (2,1 + l', = fil + 4,,t, + 4112 - '~+ 4,dk 4- 1,21

-t -
4
al, + 4b

2 
- 4a 

2 - 4ab bl = 3b2 3a'
12- e,,2) =3(J, + il) (; - ()

1 trecsIî!o, Lae différence entre lecré de dî,îtz quantl itji, ég:,e lit sutnt. doi deux
yattés mult ipliés par leur différence. Ains.i at + 210 - Ci + 1,1 - = ' + 2b + '211+6)

a, -f. 2b - '-'t - b) = Gia +f. 3b) (bl - ,,, = (3b. +t 3a) (Il - te) = 3 (i + (Il (b

4. Trouvez les fairteurs fie : ,14 -si

Di\ isant par a on al: a (il - S
ls i-aent a (<18 SI par (f - 2 on a: i (ai - 2) (<42 + 2el + 4>
fsi 4 - Sa =a(a -2)(a 2 + 2a +4)11.

t'n libraire achetau un certain nombre de dietionnajiies pour $18 ou 1,800 sous. Il en, con-
mensa it vendit chacun des, autres laver fin bénéfice de $0.104o4 10) soum,. Les ,ljetij, ,î,,,aireý venduis
liti $'pe éeî18 elle 1,s80 sous. Combiluen avait-il achieté (lde dict ionn,,ircq

*' : Xqiî <î le ,nmbre dle ,let ionn,,ire~ s l lés, a4lors . - 6Qk nombître'

- - --- =10

Mlultipliant par X
2 

- &X o,, a:
1OOZ - 18t10 + 108(8 - 10z2 - 60
Trans,oc.a24 et réduisaHnt: l0.r

2  
60x - I >8(8)

DI vî,int paer 10 on1 a: X 2 
- 6. = 1.0si

l faniplétant le -erré on a: X
2 

-6X + (i* = loso4 4 Il = D!
1.,tia valet la rmêmie on et: X 3 = +~ i: ou, - 3
D'où X= 3 + 33 = :19 1?'!/).

XI = 3 - 313 - - 30>.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
I Itîî,x Prliéé ,întîarsont lae nîlîn, s'îperii ie; lat li re mesure I E;:ý li,41«de l

long >,Il 123, Piilsd I argi; le2 2
e 210 pils( dlongit. iruov, a largeur?

S hi,:163:1 +- 653 - 3 ,< 95 = Ili 1 strf., îl, e la îê é liri(i

1.:.a longuîîîir l'un ree-(tngle- met (le LIS plyIs: jý la lairgeuîr avait 12 pi -P le îl,,. la site--
lite ',I (!le- lt,536t(1 5 Qjuelle est ret te lat*,1!-

,s(a,:194.531, 148 - 132 pieds,, lae I.' cur inigluntée die 12 puieds.
13,2 1*2 = 120 loiIs, lat hirgeur. 114(4.

3-I'n~ ermm achète un tapis ayant la :trin.' d1'fin rectangle dount lat largeji est les 3 Je
la lorig,qar. Elle l'enîtoure d'une frange (lui eoffit $ 0.9)0 la verige. Le prix total (le la frange est

le duýtt prix d'achat du tapis. Sachant que ce tapiis avec afrange revient à $211.2), on demnd,,,e
sa i 2.'

m
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1du prix dut t:ipi- = le prix dit tapis,
dii prix glu taîliq = le' prix (te lit frange
dii prix lu tapis + 18 dii prix di i tapis = 1le dut prix du tapis -le prix du tapi- ljfrange ensemlle $ 214.20

- 1,1.8 X - 3.éfx9 = 70.20> le prix dle la frange.$70.20 -09 SO) 78 vergîsý. le périmiètre dii1 tapis.
78 + 2 =39 lit sonmme dei la louuer et dle lit largeur dlu tapis.

dle la longueur = lit longueur;
Rde la lungueur - la largeur;

de la longueur + R de la longueur =1@8 de la longueur - la somme de la longueiin .j 1,slargeur _39 verges.
3#4 (le lat longueur - 39 verges;

(le la longueur - 18verges;
de la longueur - 1X 8 - 24 verges, la longueur;
de la longueur -IqX 5 - 15 verges, la largeur.

24 X 15 = 360 verges carrér la surfaice glu tapis. Ré1>.
4. Quel sera le prix du blé nécessajie pouir ensemencer un terrain îiyanb'la forme"iîî 1î.ndont les diagonales ont 304 verges et 2.12 verges s'il faut 2 minots 1(le bléparacreýei w!ý le IIoûÙte $0.871 le minuit?
Solîum~ (364 X 252) + 2 - 45,8W4 verges, surface du losange en verges.
45,884 + 4,840 - le nombre d'acres da ne 45,864 verges.
(45,864 + 4,840) X< 2.5 - le nombre de minets de blé.
(45864 + 4,940 )X 2.5 X 0.875 - (45,864 X 2.5 X 0.875) +t 4,84i) -820.73. 1?"'

5. Quelle serait la grande diagonale du losange dont la surface serait égale à r-elie d'UDrectangle ayant 210 pieds de long sur 19.5 de large, ri la petite diagonale était égale autx :l delst
largeur du rectangle ?

Sol ution: 210 X< 195 -40,950, surface du rectangle et aussi du losange.
1 de 195 - 4X 65 - 2 6 0 

petite dagonale du loange.
(40,950 X< 2) + 260 - 315, la grande diagonale. 94p.

6. Quel changement fait-on subir au iluatient: j* ai l'ois augmente le dlividende l'un tim.
bre égal au diviseur?

2* Si un le diminue d'un nombre égal au diviseur?
Réponssq: V5 

Si l'on augmente le dividende d'un nonmbre égal aut diviseur on augmenteî lequotient de 1 unité; exremple. 12 + 6 - 2; (12 + 6) + 6 - 18 + 0 - 3.
2* Si l'on diminue le dividende d'un nombre égal an diviseur on dliminuc le quhint de dc

unité;erempIr: 12 + 6 - 2; 112 - 6) + 6 - 1.

"Rural Arlthmstlc"q
By John E. Celle, professor of Malhematies, Col 1e.ge Norns',., Sere, K';iUhky.-La însisSt

Ginn and company de New-York, 70 cinquième Avenue, a publié ce magnifique pitit trâitd'arithmétique à l'usage des écoles rurales. L'ouvrage est illustré il taudmirablement bien fait:nous le recommandons à nos lecteurs. Prix 30 et@. Une remise de., 15% est faite iir toute
facture un peu élevéle.

Adresse: G<rnn and) and) C'ompany, 70 FffiA Avenue, New-York.

M.
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LANGUE ANGLAISE
l)IUI'ATION AND COMPOSITlION -Give tliree vak of wine, lizr~eîin

sajid the Prince,. to t Le, fiftv os ors of ewnTHi. 'WHITE 811ttp"' ýN1v father thle king leto saile I oéit of t le h:îr-

bor., WbatYl time is tlîerc to niake merryBe-eiumbed', mnade powverless. liradyt rearli Ezîgland witli theret?(,ototsettle the ternis of. "l'rjncî'," sajd lit z4teîneî lofr rnrlîgkCa-i-nue, body of followers and attendants. mY fifty and thte ll'hili, S/î,j, ,lall overtakie
the swiftest vessel ini attendance on yourIung Henry 1, went over to Noromotndy with father the king, if we nil ot miitiglit."

lits ,on Prince William and a great retinue, to Then the pirince conîn:nded to mairehave the prince acknowledged as bis successor merry; anti the endlors drîuîk out the tbreehy the Norman nobles, and to contraet the cuoks of wine; and the prince and ail thepronîised marriage betwoen him and the daugh- noble company danced in the moonliglit onter of the Cotant of Anjou. When bath thse the deck of the W1hite Ship.ihings liad been done witb great show and When at iast site sbot out of tIse liarbor nfrejoicing, the whoie retinue prepared to emhark Barfleur, there was nlot a sober setîman onfor the voyage home. board. But the sails were ail siet mid theWlien aIl wss ready, thore came to the cars ail going merrily, Fitz-Stephen at the hela.king, Fits-8tephen, a sea-captain, and sajd: Thse gay young nobles, and the beautiful"My âige, My father served your father ail ladies wraîîped up in marties of varjous hrightlais flfe, upon tIse sea. He stcered the ship with colors, to protect them fromn the cold, taikedthe golden boy tapon the prow, in which your iaughed, and sang. Thse prince encouraged thefather saiied to conquer England. . fifty saiiors to row harder yet, for tîte bonor1 seseeh you ta grant me the sane office. of the White Ship.
1 have a fair vessel in thse harbor here, called Crash !--a terrifie ery broke fmom threthe Whit SAip, rnanned by fifty sailors cf bundred berns. It was the cry tîse people inrenown. 1 Pray you, sire, ta lot your servant thse distant vessels cf the King Itoard faintlyhavethe hOnor osteoringyou in the White Ship on the water. The White Ship lied strîtck
le England." tîpon a rock and tvas goitag down!

'I arn sorry friend," replied the King. "ubhat Fiîz-Stephen burried thse prince intA) amy vessel is already chosen, and that I cannot lomat witb some few nobles. "PusIs off," hetherefore sail with 'the son cf the man wiîo whiitred, "and row te thse land. lu is Dot fan,wterd My father. But the prince, witb aIl and thle sea is smooth.* TIse rest of us mutasbis compmny, shahl go along witb you, in the die.'
fair White S/afp, manned b>' the fifty sailors But, as tbey rowed away fast froin thse sink-of renown." ing sbip the prince beard the voice of bisAn hour or twa afterwards, the King set sister Mare caling for belp. He neyer inmail in the vassel lie basl choson, aeeompanied lus life had bon Ro good as bie was tilien. Heby other vessels, and, salng; ail nigbt with a fair cried, in an agony, "Row back at any riski Iand gontie wind, arnived the upon Coast cf cannet hear ta leave banl"England in thse rnorning . WIsule it watt yot The>' rowed back. As the prince bold out biscegt, thse People in sorne of thse ships heard a arms ta ratch bis sister, sucb numbers leapsdfaint wild er>' corne over thse sa, and wondered in, that the boat was ovorset. And in thse samewhat it wss. instant the White S/afp went down.Thse Prince weat, aboard the Wte S/afp with Only two men floated;-a noblernan, (3od-sae lsundred and forty youthful nobles like him- froy by naine, and a poor buteher of Rtouen.self, aanong whozn were eigisteen noble ladies By-and-hy another man came swirnring towardrftbshighestrank. JJlthiegayconpaay, with tbem, whom the>' knew, when hie lied pusbed a-timeir servante and the fifty stailora made side bie long wet hair, ta be Fits-Stephen,threehundred sojja aboardi the fair W/aite S/up. Wben ha beard that the prince and ail bie
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MIilielv i. ' diiiwil t-îil.. %aillei etiliv terrifiv iry wîilitiI. kie( ig's 1~
gîuh is e. rel 'W.*%*-1, m.t. tg)iii'' andi lieiird? wwatas deiîi wit fi t li p ii

milk t,, tile lilto. Whly lilu Ita,.ti the- wnek ? Wli r
'i. III. .tli î Itiiit tele,i*i' irIl fier mollet' liedî tiiieu * lit)% nr ii.iy wore aîie t iîftii il,hin'. AlI'gtli tii, tiliig noble' si* (Ilitfli. NNha:t Is'eaiii of the. ('Ia;îtiiti ? wlo illie.qF

coulîi. iid .I liiii lî on î lit)loge. i'ali'm-1'll, genvla'iiiiv'd li t.. i iig ? Wliat et!,,ý i.
psiil tri.îîîl tIt. ii îiîsrxevii. on feinte?

ie l ropped'i iilid s.t oteil t li l.r-iliiaiit

sahiîi. Iiii iii. ilimitili' flîitu tii 'aw 'riiite'i slile

hâtni lit., ilxvir b.ai Ille 'l.relitier if tl. îiiw'il ged %aî.n'-iieru'l
dinal tale. li'.'''-a t tii'Li<
Fo.r t lin'( L, i' -s [lit Ii iIuril li vîrrv t lit, nar'-riîge i'iiin-iaitni'i'.

irtli~iiti to llie I.îii: al lIiii ivly sont t '-lir BItr'-iluir
iuita fl. îui-uiî a it tI leli, %%lii wf4a'î5tig ft'-plied vi'-ri-<îii

bitterIý. andt i .ii lg :et Ilis' fiat, tdIlini upNliut'elritu-,a'rve'
tbit the Il tiil. i ite !at wjtli :111 t'i l.îcrii, uliis'-is'n'gi ii-iit'

ii, Notez, fi-l III t lie'griii like'a îi'iluî,u ii'll'aiiiiri'-i-ftil
Mmd noe'er afterwartis wus scen ta @mil,-. '-eîr'it'i'i-

bill'-îatit ri-11it '-r
fi% l King Ilenri. go e u -irl

carme toitu. ing m- li lie, %va, aimenit tiiemuibîrk Dictation
for %Vtli l a d~lit lu lii' îîk iti ki;ig lt tet

hi.do? On what grîivil? Wlîint did the King A., Prince. Weillixi %iL' retuiiug linil
ftpIy ? WVhiit liii moral' f i lie king's people, N.ntlaiîlu ai'.i'VSl, citîilt fi' le lîîlî

iiîii ii tlu iixll (Iîf tI I9 rîiglit? ilO iîîr ii:u sînuî'k ii i. roick, andti sutt iia'.a'.
wiie ia iilie Il'hit, *%hipi? WV lut iiid tile A tenter hiitelier of' ltîuve iiaiie sitei I--i te

Pri,.tItl''ItI.- i tii gja'e tile' sitilar? teli the dienna talie. When King H!enry iea.r' it,
'iiix iiuvxIl,'jr Iiî'teirtmii.? Wh'ixut extiial 'hele neyer amied ffain.''

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Vii on. irent quiî pilairei, su luite, aux exiîut'ic r il est liii,' allure gaie. Lat i -11fi
ut. si:- fiwili qui ét4ait I pulliri' liîr.suiîî nouis aIllions à lé'i.. i' souvienîir seul du seni.:1l1
de liri ,IxIti 'était 1) îa 'siflis [nt e't notiii a'.'in, évrit vol'jUs ipii)eti luiont miitiiis, I-k i'l
Pertmet tant1. luir-i Imir-là d-''iiost*i'ii~. par .1.'.. Cpulr~h e 'la est t olérei bii, h'

Cii'.îIi iii rv. c
Oti xli faire lire' et bienî viirendre îîIv' u t iXte aiiui dle lu' faire elciiter. Iu's decir fi l 

ternîtiiii't 1- voiiplet s indiuen't que' fI, chtanteuîr doit senutijr et faire sentir (lue Dig, (ii,, Ilon!i 'xl Q
refraîin v'tîîéé léi le tt qs aiiuiisiîi duivuenît paasi'r par l'esprit. Ainsi on doitîiieri
lin (li if'r vijlu't (I, mii, Il,- q.. ui..tj: 1ig. -lin. don!t.... Au 2e coupleiît ; ie r'fruté I l): ig
lite. don* * .it au e-. 1;e et 7e.uiîîita (luasitâl lea eloe,'iix nous crient): I)ig, dite, dloit'.. xx Qt
8e <'ipjlet i ilsm,..ie .,. rr Dig, dit,. lIon! Si le ciiinteur cnteuîd bie'n ces mouts supI.'s-> àla
t.e vil, liîtîe 'otîllet, iliaiitt eer'' intelligene e t son chant sera beau à entendre. Ct 'liti-

uiii a' dit 'xeaedu' aatqifilieîu chanteur l'expression juste danis le chant et liii peirth



,îî îiuiiîior liai îleliilji', ;ii it conurl i o vî . l a hus - iti, iii fi' i'Iiii i l, -11 f ii le ttil c IIloil 5.e il;
Iuiî~iiqi.' iv tavn enî îtte liq riý

Patr manièire dlit rhla,,tf'r, h- - itiîf iii- dlit jun isîiiîii'saut, li-s lire, toutest ces i'xpria-
.uîî ceuxIcitai I'év'utli
t méiloie s mt trèsî faili', ' il î.illili t ni' afttentif ijm iii it s u1.1 1 . iîlir lit u,î,difie.îî i lînial.ai lî'îi' refralin.

L'.Angî'liva tiiîm îaftin, l i t iôu , le iiiirî:îgi-, la moirt, li a'îî'î' 'sieitaii'<r s ai 'L "î lia
i îl î' îîi ii, i'tiîi'Iîi' ie co h 'la ''i'liz rî

s- tte____________1

a i

-3- -5--7-Et lem écho@, A lia Maison, Si I'pei,' C'olas
Sans repos Bien mignon, D)'vivre lus

Redisent, disent, (liment, disent .. . Arrive, rive, rive, rive.. S'ise~, vise, vise, vine...Et les &lîon, A la maison, Si I'pê?, Col"sSens; repos, Bien mignon, D'vivre las
Redisent ce propos: Arrive un gros poupon: S'avime <le sauter l'Pen:

ais refrainî (11 refrain au refrain

-4- -I--8-
C'et l'père Dufour, Le grand Butesu Joie et bonheur

Dans la tour, Tout faraud Ou douleur,Qui sonne, sonne, sonne, sonne .. Epouis', pounte, poume, pouse... .Qi'imîsîrte, porte, porte, porte.C'est l'pêr' Dufour, Le grand Ilutesît Jie et bionheur
Dans la tour, Tout faraud Ou douleur,Qui sonne comme un sourd: Epoiîsp mam'liell' Juîneau: Qu'importe au vieux sonneur?

aus refrain aiu refrain aul refraina final.

H. NAisse,
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Conventions de commissaires d'écoles
Troîis conivitîions dieiitni~îe d'écolos auronît lieu d'ici àt quelques semaines, b

janvier à Roberval; le 29 janîvier à Saint-Lîurotit, pirès Montréal; le 12 février àt Nicolet.

L'année et ses douze mois
Voici les doiuzei' 15h
lis miarchenît t rois à t rois.
Avec soli blanci chxlîait (10 nci9te
Janvier mèeek grandl cortège.
Et Fvêtrier sur le mêmen rang
A hionte d'être si pieu grand.

A ses côtés, c'est Mars fantasque,
Le Itez mîouillé par la bourrasque.
Admirez Avril qui s'avance,
Son bonnet de fleurs se balance.
Mai joyeux lui (lonne le lbras,
Vêtu de rose et de lilas.

Et Juin, les tempes vermîeitles,
A des erises itux oreilles.
Sur le chemin r'ose, Juillet t rotte.
Août s'en vat couroniné <le bîlé
Et par la chaleur accablé.
Et Septembre titubie et joui
Avec lis grappes sur lit joue.

Octoblre porte sur la tête
Lat pomme à Cire et la njoisette.
Novembre, daîns ses maigres bras,
Tient titi tas dle vieux échalas,
E:t Dé-emb)re ferme la marche
Triste et froid, le vieux patriarche!
Salut aux doute mois,
Qui marchent trois à trois!

0. AuBset.

Petite Revue
La Société Saint-Jea.llîptiqte, de Québec a décidé de se mettre à la tête d'uns organiatîul

dont le but est la ré%lisation du projet d'un monument à Louis Hébert, qui sera inwigurý
devant la Basilique en 1917, à l'occasioin de l'airivée de la première famille française à QîI
A plusieurs reprises, depuis dix ans, L'Eîise4ineent Primaire a suggéré ce projet.

--o-

Son Eminence le carinaI Rampolla, ancien Secrétaire d'Etat sous Léon X
à Rome, le 16 décembre dernier, à l'âge de 71 ans.

0o

Le fameux tableau "La Joconde" volé au musée du Louvre, à Paris, il y a deux an-, %jeiit
d'être retrouvé à Turin et rendu à la France par les autorités italiennes. Un décorateur italien
l'avait enlevé, dit-on, pour venger les spoliations de l'art italien par Napoléon 1er. Le Sint-
Père a exprimé une joie très vive lorsqu'on lui apprit que le chef d'oeuvre de Léonard di' inci
avait été rendu à la France.

D'après les dernières stati4îiques du Bureau du recensement à Ottawa, la pruliortii a do,
illettrés-en prenant pour buse la poîsulat ion de cinq ans et plus-.--décroit d'une façon très encou-
rageante. Dans l'ensenmble du Canada, elle était de 14.38 pour cent en 1901; elle est del(.'( 10 5 so
cent en 1911. Dans la province de Québec, elle était de 17.71 en 1901; elle est de t2.6ipour
cent en 1911.

mn
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Quelques statistiques
"uirnal C'athlî,iue de l'Ontario dit qu',ait Canada ics Catholiques onît .. Unie Coupttle dela moitié uiî davanitage <oîîe-hoilf or oore) de lanîgue et d'originie frantçaîis(..Ji iliii, c'est la miti é et lusa. A pretuve, les stti iýtiquie dui R-. P. A lc\kiiilîe dS4r ,,Sci, le dit 16 eLIvil 19)13:
l',do on tholique Ci 1911:

J si, holiei....................953

laîjid il-

Inin,.......................................t,000t

Rite gre,- , ~~............. ............................ 
... 7,(

Hos-cIlilanîtdais, Ausi io-1longrois, Allemîands5 et cthliquesî fle laîngue'
1i1igdaîie.................................................................782

2. s:l:i )4 1

Importance du français au Canada
1)w1> ceintes de tii>.4 mîaisons dl'éduc.ationt ' o exagêti. l'inmportance de I Jianglais, au pointd .iigliLtîc le français, lit lantgue îles tuit dixiènies île lit idati lui ti.- cciiiîî rle pirèsdu n ii do celle du Caniada tout eti er.dit, ioýs rapporte un fait alîsolunietit attrisanit. La cho., se. pousse àï O.tîtawa, danîs l'un de@mlibirs (le la capitale. Deux jeunes Citnadiennetçrinçiise4 lîréis)sées àl li coreopondaiccfîdi-as, otrenvoyées par- le chef de leur bureaun, un Anglaîis, paîree que ces düeîejaîîk

5d ne saîvent liaseuffi'îiiîiiîî'nt le fruançais: elles donnèrent pour excuse que dans5 le couvent de Montréalî où ellesavaienti étudlié, on leur avait surtout appris la correspondance ooglnïac.Et voilà! A vouloir négliger le français, notre langue miaternelle, ce trésor d'un prix inesti.rouble, sous le prétexte que cette langue n'est pas aussi pratique que l'anglais, on fourvoie notrejeuiice cantadienne-française, dont la supériorité consîiste surtout, dans la conntaissane parradudi lir.iiçîîjs et suffisante de l'anglais.
Eni garide donc!l

Bibliographie
AU LWiGixaiS EUCHARITI'rQUE »E MALTE, par Mon8cigneur.!.-M. Etîîard. Valleyfield, 1913.Sa Itîtîdeur Monseigneur Ema*do évêque de Valleyfield, vienit de publier cu tii j,, . ede

asoL ent, inquante pages pirès, Un récit des plus instructifs de son récent voyage à ile claîssique,'
~'nîiîîpar saint Paul. Dans une série de lettres adnirals île naturelle, de clarté et déru-

diiiii. î i uers lesquelles passe un souffle vraimnt aipostoliquie, l'éminent évêque de Valle.yfieldfit loiei . es heuîreux lecteurs le plus agréable et le plus caiptivant des, volyages. De nlll.hîrcuis[1ustruiuîîiis très biien cloisies, ajoutent de l'intérêt àl lit narration i ivante, déjà. Avec quel intérêtQus iîî>di l'éminent épistolier de Nem,-York à Naples, puis~ à Plltupéi, Rlonde, Mualte. Après lelit dis fêtes eucharistiques qui furent grandlioses, nouv.eau séjour à Rlome, iiiieîîc dii Saint-PJre, potsein route vers le Mlont-Cadsin; Ronie encore, la G;ralide CileartreuFe. En Franlce:Leurîle, l'unis, Dijon, B3esançon, Ornans. Après uit séjonr en Suissle, Monseigneur EmardEtto coqidili et Strasbourg, puis à Nanmur. Enfin C'est l'Angleterre etlle retour au Canada.J i,è Euîcharistique. de Mtalle, voilà un vîîlunme qui devratit être donné aux élèves des'iîo -îîî,î hures- Nous)~ le recommandons aîussi spécialement aux professeurs 'aux institutriceneUXiittuteurs qui y Puiseront sans fatigue un complément de culture intellectuelle et reli-JAesieàun meilleur accomplissemnent de leur tâche importante.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Littérature canadienne
VN RIUEVItE IýATWtOTIQt'i

Lalihraîrc' Beauchemin Limitée, 79 rue- SlLnt-Jac'ques, Montréasl, e'Itrc'preccatit il qct,

cl ecs cmaée, lit louaibli tikehc' de pubclier plusieurs séries de livres de prix, exclusivemcenct ?.ej

dl'ouvrages cccjcccclie'n. l'ri choix judicieux de rcm' outvriages fait ftit et l'impression el relia

fureurc rocnflée's à unle manaccc français.
I.sa librairie Beauchemnin offre aujourd'hui en vente. commce livres le rcîlc~.

éccclîers, une soixantaine de volumes (le formats dîifférents et sériés à la façÇon dIe lit v.llV'ctS

Mairie: reliure en coucleur, tranche dorée.
La publication d'une série canadienne attrisi inmportante a demacidé une cuise dc' or cas urà

ccîsidéralcle. Ausscci. lem maisons d'enseignement et les commissions scolaires devracecct.d.e

m- fîcire un de'voir c'cncourager,conforncément il ctnce résolut ion du Comité c-atlcccliquencct rc* littésa.

tccre nationale. ecc cdistribcuanct comme liv'res cie prix les cuv'rages choisis de icos princicacx kès@

vains. Damna la c'cllectîcn lcacem ncous relevccns les noms de Crémazie, (ciiàgrain, dc'Gra

Clcatsveacc fGaruma, Giérin-Lajoie, Routhier, l"rmcc't tGagncc, A. (Csgnon, Decellffl, Ulc.erc L.anu

Ernost Myrand, l'abbé C. Roy, etc., etc.
Le Diépartement de l'Instruction publiquîe, grâce à lai générosité du Secrétariatîca'nl

distribue les livres de prix de la maison l3eaucheiicin, par l'entremise des inspecteurs d'écc,lcs% Ca

t derniers ont fait conns:trc' l'accueil fait ctaux livres canadiens édités par la niaison N(lic cheui&

M. l'instpecteur Ma-quis dit, dams soir rapport au Surintendant de l'Instruction publiqcce pu

(12-13): 'Une hceureuse innovatiocn, c'n même temps qu'un encouragement à nos écrivitins

terroir, c'est la distribution de livres de récompenses écrits par nos acuteurs les plus popcîliir à
même qu'édités par une librairie canadienne."

Nous félicitons donc la librairie Beauchemninr pour son esprit d'initiative et souhaitonsc qu'àk

reçoive des maisons d'éducation et des commissions scoalaires l'encouragement auquci elles adlneul(l

Comment François Coppée apprit à lire

Je n'ai appris à lire qu'à l'âge de sept anm. Oui! moi qui depcuis lors ai tant lu. moi qd

ai trop lu, j'ai été longtemps rebelle à l'alphabet.
Ma pauvre mère se désespérait. Bien qu'on ne fût pas riche du tout à la maison ... ô m

sainte maman en bonnet de servante, qui n'avais qu'un méchant chapeau de tulle noir, et un uis

châle reteint pour tes raires sorties!1 oui, bien que tu connusses toute lavaleur d'une pièce d'ale

tu m'acheta" des alphabets à images superbes qui devaienît coûter au moins dix sous. Vae
b'ccrifieeSl Je ne tardais pas à chiper la paire de ciseaux d'une de mes soeurs et je découpi l

in'e;mais je n'avais fait aucun progrès.
On tâcha de me séduire par la gourmandise. On me fit présent d'alphabets en chia"

Le résultat ne fut pas meilleur. J'engloutissait; voyelles et consonnes, ai bien qu'à l'heUasÈ8
dilner, je n'avais plus d'appétit et je refusais formellement de manger ma soupe.

Par exemple, je me rappelle très bien la minute précise où le voile se déchira et où a"

d'épeler laborieusement, je découvrai enfin un sens dans les petits signes noirs que ma mère M:a

diquait du bout de son aiguie. Oui, je revois encore le livre, une vie de saint Louis, uic vieux

relié en basane. C'est dans ce bouquin que j'ai commencé à lire couramment. Je l'ai

il y a quelques années, et ma main a tremblé, je vous assure, en tournant cma pages ssii

par les doigta de mas mère et devant lesquelles s'était éveillée autrefois mon intelligence enfa

F. Coc'a'as.

(1) On peut se procurer le catalogue des liura camadlieras en s'adressant à la Librairiet

chemi LisaiU, 79 rue St-Jacques, Montréal.


